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On annonce que le comte Czernïn pro-
noncera bientôt un nouveau discours. 
Médite-t-U encore quelque nouvelle four-
berie et garde-t-il encore en réserve 
quelques nouveaux mensonges du genre 
ae ceux que Clemenceau vient de lui 
faire rentrer dans la gorge un peu ru-
dement ? C'est très probable. Mais ce 
qui est certain, c'est q4ie sa manœuvre 
de demain n'aura pas plus de succès 
que celle d'hier. Le faux bonhomme du 
Ballplatz est démasqué : il ne parvien-
dra plus à tromper personne même chez 
lui, où l'opinion ne parait pas précisé-
ment enchantée de l'esclandre et où Von 
s'apprête à demander des explications 
à cet étrange ministre qui pourrait re-
vendiquer pour lui V appellation de 
chanceider des gaffes dont on avait na-
guère grâtifié l'ancien chancelier alle-
mand, M. de Bethmann-Hollweg. 

Mais ce n'est pas seulement le comte 
Czernin qui sort moralement diminué et 
gravement disqualifié du duel diploma-
tique qu'il a eu l'imprudence de provo-
quer et où, par une seconde impru-
dence non moins fâcheuse, il s'est jeté 
de son propre mouvement sur la pointe 
acérée de l'épée que Clemenceau, selon 
une tradition classique d'excellent escri-
meur, tenait invariablement en ligne. 
Le ministre austro-hongrois des Affaires 
Etrangères a fait un faux pas qui a per-
mis de découvrir son souverain, Vempe-
reur-roi Charles. Et enfin, à travers ces 
deux . personnalités considérables du 
personnel gouvernemental, la monar-
chie dualiste se trouve elle-même pro-
fondément atteinte. Car il est évident 
que la duplicité de f Autriche-Hongrie 
éclate aujourd'hui plus que jamais à 
tous les yeux. 

Il y a décidément dans cette nation 
(si l'on peut donner le nom de nation à 
un tel assemblage artificiel de popula-
tions qui n'appartiennent pas à la même 
race, qui ne parlent pas la même lan-
gue et qui hurlent de vivre sous le même 
sceptre), il y a décidément dans cette 

nation, disons-nous, un mélange in-
croyable d'hypocrisie et d'impudence. 
Les Autrichiens ont montré dans tout le 
cours de leur histoire qu'Us étaient tou-
jours prêts à trahir quelqu'un, à com-
mettre les pires bassesses et les plus 
nombreuses infamies. On s'étonnait ces 
jours-ci de la différence qu'il y avait en-
tre l'attitude et le langage du gouverne-
ment de Vienne il y a quelques mois et 
son attitude et son langage actuels.On se 
demandait comment le même gouverne-
ment qui reconnaissait en mars 1917 la 
légitimité des revendications françaises 
relativement à VAlsace-Lorraine pouvait 
s'élever avec tant de violence à présent 
contre nofre fidélité à ces revendica-
tions. Il 7i'y a qu'une explication à cela : 
c'est que les Autrichiens (et nous devons 
joindre aux Autrichiens leurs compli-
ces Hongrois qui ne valent pas mieux 
qu'eux) flattent ou menacent selon les 
fluctuations de la situation militaire. 

Après avoir quémandé la paix à Paris,, 
à Londres et à Rome, après avoir fait 
les plus plates avances à Washington, 
ils deviennent insolents parce qu'ils 
s'imaginent pouvoir crâner à nouveau 
en agitant contre nous le sabre alle-
mand. Le 23 juin 18-13, Napoléon disait 
au .comte de Metternich qui était allé 
solliciter une entrevue à Dresde : « Vous 
ne pensez qu'à profiter de toutes les 
chances ; vous n'êtes occupé qu'à trans-
porter votre alliance d'un camp à l'autre 
pour être toujours du côté où se font les 
partages, et vous venez me parler de 
votre respect pour les droits des Etats 
indépendants ! ». L'Autriche d'aujour-
d'hui n'a plus comme hommes d'Etat 
que de vagues fantoches qui ne sont 
même pas la menue monnaie d'un Met-
ternich. Mais elle est restée aussi fourbe 
qu'elle l'était il y a cent ans et elle a 
même fait dans cette voie indigne de no-
tables progrès. 

Voilà ce qu'est la monarchie dualiste 
et les ridicules papotages du comte Czer-
nin n'ont fait que mieux accuser ses 
tares aux yeux de tous. VAutriche-Hon-
grie,, disait-on autrefois, étonnera l'Eu-
rope par son ingratitude. On peut dire 
aujourd'hui qu'elle la révolte et l'écœure 
par le scandale de sa duplicité. 

CAMILLE FERDY. 

Semaine de Pâques 1918. — Le couvre-feu. — Générosité anglaise. 
Nos midinettes forment un syndicat. 

Londres, Avril 1918. 
La semaine de Pâques ; quel est celui 

qui en aura traversé les angoisses à Lon-
dres comme à Paris qui l'oubliera jamais î 
Le soleil radieux nous rappelait 'les plus 
beaux jours du printemps, la nature parlait 
de paix, d'amour, tout ramenait devant nos 
yeux le grand crucifié prêchant fraternité et 
pardon tandis que des nations entières, dans 
■une boue de sang, prises à la gorge, s'entre-
déchiraient. Quelles angoisses traversées 
quand la ruée des Barbares sembla un ins-
tant près de réussir. 

A Londres, oe fut une inquiétude silen-
cieuse que Ton constatait. Dans les grands 
clubs de Pall Mail, PiccadiJly, les membres, 
silencieux, se levaient de leurs fauteuils pour 
allier scruter le tableau des dépêches ou 
pour questionner un membre arrivant d'un 
bureau du gouvernement qui saurait peut-
être quelque chose. Dans les rues, la foule, 
arrêtée devant les bureaux des gTanôs jour-
naux comme aux jours d'élection était en 
suspens ; des files se formaient, semblables 
à celles qui stationnaient devant les bou-
chers avant le: rationnement. Elles atteni-
daient les nouvelles éditions pouir les enle-
ver à peine parues. 

Voici un Incident qui donnera une indica-
tion sur les sentiments, de la nation. Je pas-
sais devant une église, et au souvenir que 
c'était la semaine de la Passion, une force 
invincible me fit entrer. 

Je trouvai tous les fidèles debout, le ser-
vice allait commencer ; mais, avant, ils 
avaient, tous tenu à entonner God save the 
King, ce credo de tout Anglais. L'amour du 
pays, l'angoisse éprouvée par chacun que 
toutes les. vieillies traditions qui ont fait ce 
pays grand étaient en danger,unissaient tous 

.ces cœurs, et, dans un ensemble de solida-
rité, ils se groupaient, chantant l'air national 
pour y retremper leur patriotisme et leur foi 
en la victoire. 

La question de la pomme de terre, sa pro-
chaine récolte, sont actuellement d'impor-
tance toute première. M. Uoyd George, la 
semaine passée, lança un appel à tous les 
agriculteurs pour en augmenter la produc-
tion. 

Après la mauvaise récolte de 1916 (il y a 
tan an nous donnions vingt-cinq sous pour 
une livre de mauvaises pommes de terre), 
hommes, femmes, enfants résolurent qu'ils 
ne seraient pas privés, après la prochaine 
récolte, d'un article d'alimentation qui est 
aussi important en Angleterre que le pain 
Test chez nous. Partout on sema le tuber-
cule que nous devons à Parmentier: de belles' 
et vieillies pelouses furent remuées, les pe-
tits jardinets de nos maisons furent réser-

vés à sa plantation, des terrains abandonnés 
furent cultivés et, après tous ces efforts, 
nous eûmes à constater une superbe récolte 
de deux militons et demi de tonnes au-des-
sus de la moyenne. Pour la prochain© ré-
colte, M. Lloyd George demande un surplus 
de 6 millions de tonnes. L'on s'est mis à 
l'œuvre. 

*** 
C'est le 2 avril qu'entre en vigueur la nou-

velle mesure qui va changer de fond en com-
ble la vie de Londres. Le couvre.feu comme 
on l'appelle. C'est un ordre du Eoard of 
Tirade, que dans tous hôtels, restaurants,pen-
sions, les lumières soient éteintes dans les 
salons et salles communes à dix heures ; 
tandis que les théâtres devront en faire de 
même à 10 h. 30. Aucune devanture de ma-
gasin ne pourra plus être éclairée ; une 
seule lumière sera permise à la porte pour 
en montrer remplacement et indiquer que le 
magasin est ouvert. Aucun restaurant, hôtel, 
pension, club ne pourra servir de repas entre 
9 h. 30 et 5 heures du matin. 

Pour le moment, l'ordonnance n'affecte 
que Londres et les comtés anglais, soit une 
population d'environ 20 millions, mais elle 
sera étendue. 

Ce qui motive ces mesures draconienri.es est 
la nécessité de réduire la conmmmation du 
gaz et de l'électricité et ainsi indirectement 
celle du charbon, car .Londres qui recevait 
environ un million et demi de tonnes de char-
bon par mer, n'en reçoit plus maintenant par 
cette voie, tandis que les chemins de fer ne 
peuvent transporter pareille quantité, sur-
tout dans les circonstances présentes. 

Notre tour viendra ensuite, car particuliers 
et Compagnies. vont être rationnés encore 
plus sévèrement qu'ils ne le sont. La mesure 
est dure, mais eRe sera aoceptée tranquille-
ment et sans un murmure. 

Le rationnement de la nourriture avait déjà 
affecté la vie de Londres, mais le « couvre-
feu » qui nous enverra coucher à l'heure pré-
cise où la vie de nuit commençait, va opé-
rer une transformation encore plus radicale 
Ce sera étrange de traverser ces carrefours' 
autrefois si pleins de vie : Piceadilly, le Hay-
market, Pall Mail, quand les grands hôtels, 
restaurants, clubs seront tous ternes, les lu-
mières éteintes, à 10 heures, et le dernier 
théâtre vide une demi-heure plus tard. 

La générosité anglaise n'a certes pas besoin 
que sa- réputation soit faite, sinon, entre au-
tres exemples, je pourrais rappeler que tous 
les hôpitaux du royaume ont été bâtis et sont 
entretenus au moyen de souscriptions et de 
donations privées et que la somme annuelle 
dépensée pour cette branche seule de la cha-
rité publique s'élève à 200 mîllions environ. 
Une autre preuve de générosité que nous 

donne' la nation généralement quahfiéa 
d'égoiste, est la somMÉLûaorme que le Tvmes 
a pu recueillir pour la Croix-Rouge britanni-
que : environ 240 millions et les souscripticiw-
continuent à arriver. Pour stimuler les 
souscriptions,notre grand confrère a eu lidée 
ingénieuse de faire appel aux femmes et aux 
possesseurs de perles, les priant d'envoyer 
une ou plusieurs perles enlevées dun col-
lier ou d'un bijou afin de former un grand 
G&llier qui serait ensuite vendu vendu au 
profit de la Croix-Rouge 

La reine, la princesse Mary sa fille, la reme 
Alexandra ont immédiatement répondu a 
l'appel et envoyé des perles magnifiques : 
les grandes dames de l'aristocratie ont suivi 
l'exemple et aujourd'hui aucun possesseur 
de perles ne se sent la conscience tranquille 
s'il n'a pas envoyé sa contribution. Nos 
grands bijoutiers français Boucheron et Tif-
fany, établis à Londres, sont aussi au nom-
bre des donateurs, bref 400 perles ont été 
envoyées et formeront un bijou .historique 
dont on évalue déjà la valeur à dsfcx mil-
lions et quart de francs. Voilà un bon exem-
ple à suivre. 

*** 
La petite ouvrière des grands ateliers de 

Bond Streeét, j'allais dire la petite midinette, 
mais nous ne sommes pas à Paris, générale-
ment si soumise, si docile, la travailleuse 
au cœur d'or qui, à genoux, pique les épingles 
dans la robe de 20 et 50 louis qu'essaye l'cpu-
lente cliente, est en ce moment en pleine ré-
volte et comme tous les êtres dociles qui pren-
nent le mors aux dents, elle pourrait deve-
nir... dangereuse. Pensez donc, elles forment 
une Union (syndicat) et préviennent qu'elles 
vont faire parler d'elles. 

(Censuré) 
Pauvres petites ! Chacun souhaite qu'elles 

réussissent. EUes déclarent que ce ne fut 
qu'après de grands efforts que, depuis la 
guerre, elles réussirent à obtenir une atîg 
roeatation de salaires, et que, malgré cela, 
encore aujourd'hui, des filles ayant cinq ans 
d'expérience ne gagnent que 20 francs par 
semaine, tandis que des expertes confection-
nant des robes qui se vendent 25 et 50 louis 
ne reçoivent que 22 et 32 francs par semaine. 
Il est incontestable que l'iniquité est fla-
grante et que les patrons devront marcher 
avec les temps. L'Union a déjà 1.000 membres, 
ce qui, il faut l'avouer, est un commence-
ment plein de promesses. 

La première demande sera celle d'une aug-
mentation de salaires, puis viendra celle de 
la réduction de la semaine de travail à qua-
rante-huit heures ; une heure entière devra 
être accordée pour le déjeuner et uns demi-
heure pour le thé. Le dani-jour de congé par 
semaine est bien entendu* déjà assuré'par la 
loi générale pour tous employés. — t. P. 

PROPOS DE GUERRE 

Autre Chanson 
On nous avait dit fi 
— TJseï de la saccharine, c'est un produit 

excellent ; il remplace le sucre, coûte moins 
et est tout à fait inofiensif. 

Eî, faute de sucre, nous avons avalé de la 
saccharine. Je dois à la vérité de dire qu'il y a 
des chosçs meilleures que la saccharine Cela 
vous a un drôle de petit goût... mais passons ; 
aussi bien n'est-ce pas le moment de faire la 
fine bouche. 

Nous avalions donc tant bien que mal 
l'édulcorant chimique que l'Etat, toujours pa-
ternel, faisait fabriquer sous son contrôle et 
que les garçons de café nous servent sous les 
aspects d'un liquide grisâtre, dans un petit 
flacon. 

Or, voàci que l'Académie de Médecine, après 
avoir liquidé (si l'on peut dire) la question 
toujours si palpitante des talons de chaussu-
res, vient de s'occuper de la saccharine. 

Répondant à une demande du ministre du 
Ravitaillement (pris sans doute d'un scrupule 
tardif) tendant à savoir à partir de quelle 
dose la saccharine devenait toxique, la sa-
vante compagnie a déclaré... qu'elle n'en sa-
vait rien an juste, la dose nuisible variant 
avec chaque individu, selon son âge et sa 
constitution. 

Voilà une réponse aussi ambiguë qu'inquié-
tante. Combien mon idiosyncrasie me permet-
elle d'absorber de saccharine ?... Dix gram-
mes ?... Vingt grammes ?... Cette dose me 
couche dans mon lit, alors que mon voisin 
ne s'en porte pas plus mal, ou viee-versa... 

Comme on ne nous dit pas qu'une Commis-
sion spéciale ait été instituée dans chaque 
commune de France pour examiner la résis-
tence organique de chaque citoyen soumis au 
régime de la saccharine, nous voilà bien em-
barrassés sur la quantité de drogue sucrante 
que nous pouvons ingurgiter sans compromet-
tre trop gravement notre foie, notre cœur ou 
nos reins. 

Un médecin de mes amis, qui s'est spécia-
lisé dans les études biologiques, m'a conseillé 
de ne pas m'en faire parce que rien ne prouve 
que l'Académie de Médecine ne découvrira 
pas dans quelque temps que rien n'est excel-
lent pour la santé comme une cure de sac-
charine. 

ANDRE NBGIS. 

Le Défenseur du Fort de Yaiix 
interné en Suisse 

Berne, 11 Avril. 
Le dernier convoi d'officiers français, âgés 

de plus de 48 ans, qui doivent, selon la ré-
cente convention, être internés en Suisse, 
comprenait le commandant Sylvain »;aynal, 
défenseur du fort de Vaux. 

Le glorieux soldat auquel la population 
helvétique a fait un chaleureux accueil, est 
interné à Interlaken. 

La bataille continue avec acharnement 
sur tout le front anglais 

Paris, 11 Avril. 
Par décret eh date du 19 avril 1918, M. 

Thierry, membre de la Chambre des députés, 
est nommé en mission temporaire confor-
mément aux dispositions de l'article 19, pa-
ragraphe 2 de la loi organique du 30 novem-
bre 1S75, ambassadeur de la République près 
S. M. le roi d'Espagne. 

~ De notre correspondant particulier « 

♦ Paris, H Avril. 
La violence de Vattaque allemande en 

Flandre, aussi bien que l'importance des 
effectifs engagés par Ludendorff, permet de 
supposer qu'il s'agit là d'une nouvelle ba-
taille et non pas d'une diversion. A ce sujet 
les avis sont d'ailleurs très partagés et plu-
sieurs hypothèses sont émises. 

D'un côté, il est plausible qu'ayant échoué 
dans ses tentatives de rupture entre les 
fronts anglais et français, l'ennemi cherche 
à exploiter les succès évidents qu'il a obte-
nus au Nord. D'un autre côté, on annonce 
que Ludendorff continue à concentrer des 
troupes dans le secteur d'Amiens, ce qui 
laisserait prévoir une nouvelle attaque dans 
cette direction. 

Au fond, les deux thèses sont soulena-
bles. Peut-être encore même y a-t-U un troi-
sième objectif que le commandement alle-
mand se réserve de découvrir, le moment 
venu. 

Au fond, et c'est mallieureux à constater, 
c'est encore lui qui nous manœuvre. Nous 
gardons notre confiance intacte parce qu'elle 
est basée sur des faits dont l'ensemble cons-
titue un faisceau de certitudes absolues. 
Nous avons vaincu seuls ou à peu près par-
tout, sw la Marne, à Verdun, sur VYser, 
en Champagne. Comment pourrions-nozts 
être battus maintenant ? Et l'ennemi, dira-
t-on, dispose de beaucoup plus de forces et 
nous aussi. Et non seulement les renforts 
anglais arrivent en nombre chaque jour, 
mais l'appoint américain va égatemeiu te 
faire sentir. 

Enfin, nous avons l'unité de commande-
ment. Ce sont là des raisons réelles et po-
sitives d'espérer. Cela ne veut point dire que 
nous n'aurons pas de durs moments à pas-
ser et des risques à courir, mais, à moins 
d'événements impossibles à admettre, nous 
devons avoir raison de l'ennemi qui joue sa 
dernière carte. 

MAE1DS RICHARD. 

One Armés siamoise va venir 
cofflMre sur notre Front 

Paris, 11 Avril 
La réception par le président de la Répu-

blique du général Rïtya Bjai, chef de la mis-
sion siamoise, nous â fait connaître que le 
Siam. qui avait déclaré la. guerre à l'Allema-
gne, le 22 juillet 1917, était prêt à passer aux 
actes. 

Une armée siamoise, en effet, doit venir 
bientôt combattre sur le front occidental. 
Dans quel esprit, dans quelles conditions, le 
Siam entend-il participer aux hostilités î 

C'est ce que nous sommes allés demander à 
la légation du Siam, où en l'absence du mi-
nistre, le prince Vaidyakura, secrétaire, nous 
a déclaré : 

Je ne puis naturellement vous doràier des 
chiffres. Dlatlleur&, Varmée que le Suvm 
compte envoyer en France, ne peut être con-
sidérable ; les difficultés de transport, la lon-
gueur du voyage, ne permettent pas le pas-
sage d'Orient en Occident de forts contin-
gents. Ce que nous voulons surtout démon-
trer, c'est que notre adhésion à la cause de 
la justice et du droit, n'est pas destinée à res-
ter purement platonique. Nous voulons démon-
trer à l'Europe, et plus particulièrement à 
^Allemagne qui « s'est moquée de nous », que 
notre déclaration de guerre n'est pas seule-
ment une manifestation diplomatique, et 
croyez bien que je traduis ainsi les senti-
ments, non seulement de mon souverain, mats 
encore du peuple siamois tout entier. 

En voici d'ailleurs, une preuve nouvelle : 
pour la constitution de Vannée qui doit ve-
nir en France, on a fait appel aux volontai-
res ; le nombre de ceux qui ont répondu 
» présent » est bien supérieur au contingent 
qui avait été prévu. Si, étant données les dif-
ficultés matérielles, nous ne pouvons 'faire de 
grandes choses au point de vue militaire, U 
nous est possible d*aider davantage les Alliés 
au point de vue économique. 

Le Siam est un pays nouveau, riche en ma-
tières premières, qui n'ont été, jusqu'à pré-
sent, qu'imparfaitement exploitées. Vne orga-
nisation méthodique, qui se complète chaque 
jour, tend à faire rendre à notre sol le maxi-
mum de ces richesses. CeUes-ci nous les met-
trons à l'entière collaboration de plus en 
plus active, nous aiderons au triomphe des 
idées de justice qui sont aussi les nôtres. 

Le prince Vaidyakura nous a donné ensuite 
quelques détails sur l'armée de ce peuple de 
plus de huit millions d'habitants. Au Siam 
le service militaire est obligatoire, l'armée y 
est donc relativement nombreuse. Elle est 
organisée à l'européenne. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

1.349" JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Avili. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie s'est montrée active 
au cours de la nuit, entre Monididier 
et Noyon. 

Un détachement ennemi, pris sous nos 
feux, dans la région d'Orvtllers-Sorel, 
s'est dispensé avant d'avoir abordé nos 
lignes. 

Au nord-ouest et à l'est de Reims, 
nous avons réussi des coups de main 
et ramené une douzaine de prisonniers 
et une mitrailleuse. 

En Champagne, l'ennemi a attaqué 
nos postes avancés à l'est de Souain. 
Il a été repoussé après un vif combat. 

Vne autre tentative ennemie, en forêt 
d'Apremont, a échoué seras nos feux. 

Rien à signaler ailleurs. 
AVIATION 

Dans la iournée du 10 avril, deux 
avions allemands ont été abattus par 
le tir de nos mitrailleuses. 

Communiqué officiel anglais 
11 Avril, après-midi. 

La bataille continue sur tout le iront, 
depuis lie canal de La Basses jusqu'au 
canal cFYpres-Gomines. 

Une lutte acharnée s'est déroulée près 
de la Lawe et la Lys, entre Lestrem et 
Arraentières. 

Nos troupes ont évacué Armentières 
rendu intenable par les gaz. 

Mi nord d'Armentières, la situation 
a peu changé. 

Hier soir, à une heure tardive, le com-
bat continuait avec violence près de 
Ploegsteert, Messines et Wytschaete. 

Sur le reste du front britannique, rien 
à signaler. 

La bataille entre La Basséo et la Lys 
Londres, il Avail. 

Le conrespondairt de l'agence R«u*er, BU» 3e 
front bri-banuique, écrit, le 10 avril : 

La bataille qui a commencé hier soir à 
huit heures, entre La Bassée et Fleurbaix, 
continue avec une violence qui n'a pas di-
minué et le duel d'artillerie s'est étendu au 
sud jusqu'à Arras. 

On rapporte que les Allemands attaquent 
entre Armentières et Messines. Manifeste-
ment, les Allemands font une nouvelle ten-
tative pouT opérer une trouée. 

Quoique l'ennemi ait partiellement repous-
sé notre ligne, entre Armentières et Béthune, 
nos troupes offrent une superbe résistance ; 
et leur retraite s'est effectuée dans le plus 

frand ordre, et à un prix onéreux pour les 
ïlemands. 
Un des plus beaux épisodes de la bataille 

d'hier a été la reprise d'un terrain précieux 
près de Givenchy dont les hordes ennemies 
s'étaient emparées dans leur assaut initial. 
Notre contre-attaque a été lancée avec un 
élan irrésistible ; elle nous a rendu la pos-
session complète du village, et nous avons 
faits huit cents prisonniers. 

La eonrse à la mer 
Paris, 11 Avril. 

Les combats à gros effectifs se poursui-
vent, furieux, implacables. Les rafales d'ar-
tillerie enflent et déferlent sans arrêt. Tout 
oe pays des Flandres française frémit des 
rumeurs de bataille. Le jeu allemand appa-
raît ici îort clair encore : envelopper ou, s'il 
ne peut, assommer sur place l'armée portu-
gaise, pousser en pointe sur Calais, poux 
reprendre le vieux rêve impérial de la cour-
se à la mer. 

Les Allemands voudraient 
finir la guerre ce mois-ci 

Paris, tl ATCH. 
Marcel Hutln écrit dans l'Eclto de Paris : 
Les Allemands vont sans doute attaquer 

encore plus au nord. Leurs 40 divisions de 

réserve fondent. Tous les prisonniers décla-
rent que leua?s officiers leur ont assuré que 
« fin avril, la guerre sera finie et qu'ils ren-
treront dans leur pays ». - -

Le* divisions françaises et nos alliés bn-
taniîkues j'en suis sûr, démontreront à 
Ludendoïff qu'il a calculé comme Perrette 
avec son pot au lait. 

La résoMion de l'ennemi s'affirme 
pour obtenir une décision 

Paris, H Avril. 
M. H. Bidon écrit dans les Débats sur Ut 

diversion dans le Nord : 
Le principal enseignement de ces- affaires, 

c'est que l'ennemi paraît renoncer à conser-
ver des secteurs tranquilles. Pour alimenter 
ses attaques, il engage ses réserves aussi éco-
nomiquement que les circonstances le permet 
tent, mais résolument. Il ne cherche pas la 
durée, mais la force. • 

Le gsoupe d'Aubers de l'armée von Quast ne 
comprenait quelques jours avant l'attaque 
que deux divisions. Seulement quatre divi-
sions de la réserve générale étaient en arrière 
articulées de façon à pouvoir intervenir dans 
plusieurs directions. Or, dès le 9, un corres-
pondant anglais, M. Philippe signale quatre 
divisions engagées sur un point du champ 
de bataille. L'ennemi a donc fait appel à sa 
réserve générale, en même temps qu'il enga-
geait l'aile droite de la S3 armée et Taite gau-
che de l'asmée d'Ypres ; l'ennemi sait qu'au' 
moment de la décision, aucun bataillon ne 
doit rester inutile. C'est la grande maxime, 
et le fait qu'il engage ainsi la totalité de ses 
forces, nous avertit par réciproque que le 
moment dè la décision approche. 

Tout pour la victoire 
Paris, « Avrfl. 

Dé M. Mareel Sembat, dans f'Heaire Î 

En réalité, ils (les AHemaads) pèsent dans 
la région d'Armentières et d'Ypres le plus 
vigoureusenKint qu'ils peuVent, prêts à se 
régler sur les résultats. S"Hs sentent faiblir 
la résistance, ils pousseront en avant. S'ils 
sentent la muraille anglaise inébranlable, 1I3 
retomberont sur Villers-Bretonneux et la ré-
gion d'Amiens. 

A l'heure présente, l'effort principal qui 
s'impose à nous, c'est d'établir entre Anglais 
et Français une communauté de vues par-
faite. Nous Tavons déjà dit ici. J'y reviens I 
Il faut y revenir ! L'unité de commande-
ment étant réalisée, il faut la compléter par 
reffort que j'indique. Il y a encore trop d'An-
glais — et je parle d'Anglais résolus à vain-
cre et ardemment dévoués à la cause de 
l'Entente — qui ne sont pas entièrement gué-
ris d'une certaine habitude d'esprit trop in-
sulaire, par laquelle leur conception de la 
guerre actuelle est un peu faussée. 

L>3 rôle des journalistes et des parlemen-
taires des deux pays est de soutenir l'effort 
de nos chefs militaires en amenant la France 
et l'Angleterre à comprendre la guerre de 
la même façon. Il ne s'agit ni de la défense 
de Paris ni de la défense de l'Angleterre : il 
s'agit uniquement de la victoire de l'Entente 
et de l'échee de nos agresseurs. Pour l'obte-
nir, .il faut en réaliser les conditions indis-
pensables et la première est de subordonner 
tout le reste au souci de la commune vic-
toire. 

«sa» paris 
Le canon à longue portée 

à recommencé à tirer 

Paris, 11 Mars. 
Le bombardement de la région 

parisienne par une pièce à lon-
gue portée a recommencé au-
jourd'hui. 

Un combat contre an sous-marin 
dans la Méditerranée 

Paris, 11 Avril. 
■ Après l'Edmond-René, qui, sous le com-
mandement du maître de manœuvre Altieri, 
attaqua et mit en fuite une croiseur submer-
sible duo armement supérieur au sien, uni 
autre navire dé patrouille, le chalutier Marie-
Frédéric, vient d'être cité à l'ordre de l'ar-
mée par le ministre de la Marine. 

Ce bâtiment faisait partie de l'escorte d'un 
convoi en Méditerranée le 4 mars, et se trou-
vait en arrière-garde lorsqu'à neuf heures 
du soir une forte explosion retentit eh même 
temps que des fusées étaient lancées par un 
vapeur anglais du convoi. 

Le danger était pressant, car la torpille 
avait fait brèche dans une des cales et le 
navire coulait à pic. Le patrouMeux forçant 
de vitesse arriva près de lui au moment où 
il disparaissait. Les embarcations avaient été 
mises à la mer, mais celle-ci était très grosse 
et toutes avaient chaviré sauf une. Pendant 
que le premif-r maître pilote Sarrazin ma-
nœuvrait pour sauver les marins anglais en 
péril, le quartier-maître eanonnier Rabal-
land, prêt à tirer, exerçait une veille atten-
tive. Tout à coup, dans l'obscurité, il aperçut 
l'ennemi à une cinquantaine de mètres et 
put faire feu instantanément, si fugitive 
qu'eût été l'occasion. 

Le sous-marin àisoarut en lançant une tor-
pille dont le sillage passa près du Marie-
Fréderic, sans l'atteindre. L'obus français, 
au contraire, avait dû porter à en juger par 
la densité de la nappe de mazout répandue 
sur la mer. Le chalutier reista plusieurs heu-
res sur les lieux et parvint à recueillir un 
grand nombre de naufragés. 

Le lendemain matin, un autre patrouilleur, 
passant en ces parages, constata qu'une 
grande étendue était encore couverte d'huile 
et remarqua des bouillonnements de nature 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Avril. 

87 

LE COMTE 

DEUXIEME PARTIE 

'« — Cucumetto ? ne purent s'empêcher de 
s'écrier ensemble Luigi et Teresa. 

« — Oui. répondit 1o brigadier, et comme 
sa tète est mise à prix à mille écus romains, 
il y en aurait eu cinq cents pour vous si 
vous nous aviez aidés à le prendre. 

« Les deux jeunes gens échangèrent un 
regard. Le brigadier eut un instant d'espé-
rance. Cinq cents écus romains font trois 
mille francs, et trois mile francs sont une 
fortune pour deux pauvres orphelins qui 
vont se marier. 

« — Oui, c'est fâcheux, dit Vampa, mais 
nous ne l'avons pas vu. 

c Alors les carabiniers battirent le pays 
dans des directions différentes, mais inu-
tilement. 

« Puis successivement iâs disparurent. 

Reproduction Interdite aux Journaux qnl n'ont paa 
Bo traité avec MM.Caimann-tévr, éditeurs, à Parla. 

« Alors Vampa alla tirer la pierre, et Cu-
cumetto sortit; 

» Il avait vu, à travers les jours de la 
porte de granit, les deux jeunes gens cau-
ser avec les carabiniers ; ils s'était douté 
du sujet de leur conversation, il avait lu 
sur le visage de Luigi et de Teresa l'iné-
branlable résolution de ne point le livrer tt 
tira de sa poche une bourse pleine d'or et 
la leur offrit. 

« Mais Vampa releva la tête avee' fierté ; 
quant à Teresa, ses yeux brillèrent en pen-
sant à tout ce qu'elle pouairait acheter de 
riches bijoux et beauxs habits avec cette 
bourse pleine d'or. 

« Cucumetto était un satan fort habile : 
il avait pris la forme d'un bandit au lieu 
de celle de serpent ; M surprit ce regard, 
reconnut dans Teresa un digne fUle d'Eve, 
et rentra dans la forêt en se retournant 
plusieurs fois sous prétexte de saluer ses 
libérateurs. 

« Plusieurs jours s'écoulèrent sans mie 
Ion revit Cucumetto, sans qu'on entendit 
reparler de lui. 

« Le temps du carnaval approchait. Le 
comte de San-Felice annonça un grand bal 
masqué où tout ce que Rome avait de plus 
élégant fut invité. 

« Teresa avait grande envie de voir ce 
bal. Luigi demanda à son protecteur l'in-
tendant la permission pour elle et pour lui 
d'y assister caches pâmai les serviteurs de la 
maison. Cette permission lui fut accordée. 

« Ce bal était surtout donné par le comte 
pour faire plaisir à sa fille Oarmela qu'il 
adorait 

1 « Carmela était Juste de Taee et de la 

taiiile de Teresa, et Teresa était au moins 
aussi belle que Carmela. 

« Le soir du bal, Teresa mit sa plus belle 
toilette, ses plus riches aiguilles, ses plus 
brillantes verroteries. Elle avait le costume 
des femmes de Frascati. 

« Luigi avait l'habit si pittoresque du pay-
san romain les jours de fêta 

« Tous deux se mêlèrent, comme on l'avait 
permis.aux serviteurs et aux paysans. 

« La fête était magnifique. Non seulement 
la villa était ardemment illuminée, mais des 
milliers de lanternes1 de couleur étaient sus-
pendues aux arbres du jardin. Aussi bientôt 
Je palais eut-il débordé sur les terrasses et 
les terrasses dans les ailées. 

« A chaque carrefour il y avait un orches-
tre, des buffets et des rafraioliissements ; 
les promeneuns s'arrêtaient, des quadrilles 
se formaient et l'on dansait là où il plaisait 
de danser. 

<■ Carmela était vêtu en femme de Sonino. 
Elle avait un bonnet tout brodé de perles, 
les aiguilles de ses cheveux étaient d'or et 
de diamants, sa ceinture était de soie turque 
à grandes fleurs brodées, son surtout et son 
jupon était de, mousseline des Indes, les 
boutons de son ooirset étaient autant é® 
pierreries. 

« Deux autres de ses compagnes étaient 
vêtues, l'une en femme de Néttuno, l'autre 
en femme de la Riecia. 

« Quatre jeunes gens des plus riches xt 
des plus nobles fammill as de Rome les ac-
oonrupagnaieint avtec cette liberté italienne 
qui n'a son égale dans aucun autre pays du 
monde ; ils étaient vêtus de leur côté en 
palysains d'Altfamo, de VeiBetiri, de Civitia-

X CasteOllana et de Sora. 

« Il va sans dire que ces costumes de pay-
sans, comme ceux de paysannes, étaient res-
plendissants d'or et de pierreries. 

« Il vint à Carmela l'idée de faire un qua-
drille uniforme, seulement il manquait une 
femme. 

« Carmela regardait tout autour d'elle, pas 
une de ses invitées n'avait un costume ana-
logue au sien et à ceux de ses ••:ompagnes. 

« Le comte de San-Felice lui montra, au 
milieu des paysannes, Terésa appuyée au 
bras de Luigi. 

« — Est-ce que vous permettez, mon père T 
dit Carmela. 

« — Sans doute, répondit le comte, ne 
sommes-nous pas en carnaval 1 

î Carmela se pencha vers un jeune homme 
qui T accompagnait ©n causant, et lui dit 
quelques mots tout en lui montrant du doigt 
la jeune fille 

« Le jeune homme su/vit des yeux la jo-
lie main qui servait d<i conductrice, ht un 
geste d'obétesanice, et vint inviter Teresa 
à figurer au quadrille dirigé par la fJle 
du comte. 

« Teresa sentit comme une flamme qui lui 
parrait sur le visage. Elle interrogea du re-
gard Luigi : il n'y avait pas moyen de re-
fuser. Tuigi laissa lentement glisser le bras 
de Teresa, qu'il tenait sous le sien, et Te-
resa s'éloignant conduite par son élégant 
cavalier, vint prendre, toute tremblante, sa 
place au quadrille aristocratique. 

« Certes, aux yeux d'un artiste, l'exact et 
sévère costume de Teresa eût un tien autre 
caractère que celui de Carmela et de ses 
compagnes ; mais Teresa était une jeune 
fllle frivole et coquette ; les broderies de la 

1 moussélinG, les palmes de la ceinture^ l'é-

clat du cachemire râouisisaient, le reflet 
des saphirs et des diamants la rendait folle. 

« De son côté Luigi sentait naître en lui 
un sentiment inconnu : c'était comme une 
dioulieus' sourde qui le mordait am cceufr 
d'abord, et de lâ, toute frémissante, cou-
rait par sas veines et s'emparait de tout son 
corps ; il suivait des yeux les moindres 
mouvements de Teresa et de son cavalier ; 
lorsque leurs mains se touchaient il ressen-
tait comme un éblouissemcEt, ses artères 
battaient avec violence, et Ton eût dit eue 
le son d'une cloche vibrait à ses oreilles. 
Lorsqu'ils se parlaient, quoique Teresa écou-
tât, timide et les yeux baissés, les discours 
de son cavalier, comme Luigi lisait dans les 
yeux'ardents du beau jeune homme que ces 
discours étaient ■ des louanges, il lui sem-
blait que la terre tournait sous lui, et que 
toutes les voix de l'enfer lui soufflaient des 
idées de meurtre et d'assassinat. Alors, crai-
gnant de se laisser emporter àsa folie, il 
se cramponnait d'une main .à la charmille 
contre laquelle il était debout, et de l'autre 
il serrait d'un mouvement convulsif le poi-
gnard *au manche sculpté qui était passé à 
sa ceinture et que, sans s'en apercevoir, il 
tirait quelque fois1 presque tout entier du four-
reau. 

î Lùdgi était jaloux ! il sentait qu'emportée 
par sa nature coquette et orgueilleuse, Te-
resa pouvait lui échapper. 

« Et cependant la jeune paysanne, timide 
et presque effrayée d'abord, s'était bientôt 
remise. Nous avions dit que Teresa était 
belle. Ce n'est pas tout, Teresa était gra-
cieuse, de cette grâce sauvage bien autre-
InieFït puissante quét giotlre gracie m4nau)> 
dière et affectée. 

« Elle eut presque les honneurs du qua-
drille : et si elle fut envieuse de la aile du 
comte de San-Felice, nous n'oserions pas dire 
que Carmela ne fut pas jalouse d'elle. 

« Aussi fut-ce avec force compliments que 
son beau cavalier la. reconduisit à la place 
où il l'avait prise, et où l'attendait Luigi. 

« Deux ou trois fois pendant la contre-
danse, la jeune fille avait jeté un regard 
sur lui, et à chaque fois elle l'avait vu pâle 
et les traits crispés. Une fois même, la-lame 
de son couteau, à moitié tirée de sa gaine, 
avait ébloui ses yeux comime un sinistre 
éclair. 

« Ce fut donc presque en tremblant qu'elle 
reprit le bras de son amant 

« Le quadrille avait eu le plus grand suc-
cès, et il était évident qu'il était question d'en 
faire une seconde édition ; Carmela seule s'y 
opposait ; mais le comte de San-Felice pria 
sa fille si tendrement qu'elle finit par con-
sentir. 

« Aussitôt un des cavaliers «'avança pour 
inviter Teresa, sans laquelle il était impos-
sible que la contredanse eût lieu : mais la 
jeune fille avait déjà disparu. 

« En effet, Luigi ne s'était pas senti la força 
de supporter une seconde épreuve ■ et, moi-
tié par la persuation.moitié par la' force, tl 
avajt entraîné Teresa vers un autre point ôn 
jardin. 

ALEXANDRE DUMAS. 
CLa suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans let Ciné-
mas passant les. vues Palhé fetaa*. 



à faire croire que le sous-marin avait été 
sérieusement avarié, sinon détruit. 

Un sons-marin conlé dans la Manche 
Paris, 11 Avril. 

En même temps que la T. S. F. le préve-
nait de la présence d'un sous-rtoarin dans les 
parages de la Manche, où il naviguait au 
milieu de la journée du 10 mars, le vapeur 
français Germaine arrivait en vue d'un C(!2i. 
voi escorté de torpilleurs, de vedettes, de di-
rigeables et d'hydravions. 

: Il venait de croiser le bâtiment de tête du 
convoi quand la vigie donna l'alerte. Une 
torpille, évidemment destinée à un navire 
du convoi, le Badium, qui l'avait évitée d'un 
coup de barre, oourait sur la Germaine. La 
manœuvre nécessaire fut prescrite mais ne 
put être effectuée assez vite et l'explosion 
produisit dans la coque de ce vapeur une si 
large déchirure que les patrouilleurs durent 
se borner à sauver leur équipage. 

Cependant, le capitaine du Badium ayant 
vu surgir subitement un périscope à très 
courte distance, tenta l'abordage ; il n'y réus-
sit pas, l'ennemi était trop près. En revan-
che, il le canonna de telle sorte qu*au troi-
sième coup le périscope disparut sous une 
gerbe d'eau tandis que torpilleurs et hydra-
vions lançaient des grenades sur la position 
de l'ennemi qu'on ne revit pas. 

Le C le Théâtre 
É l'Affaire eia 

L'enquête se poursuit 
Paris, 11 Avril 

Bolo, très affaissé mardi, avait repris hier 
presque entièrement son assurance. Il a 
mangé avec appétit des œufs et bu du lait, 
car il est au régime, ensuite il a lu les jour-
naux, car, fait qui ne s'était jamais vu à la 
Santé, on a très atténué la consigne rigou-
reuse appliquée habituellement aux condam-
nés à mort. 

Après avoir pris lecture du Temps et de la 
Liberté, puis du Journal, du Matin, et du 
Journal du Peuple, il s'est fait raser et tout 
guilleret a attendu ses visites. 

Me Albert Salles, puis Mgr Bolo sont ve-
nus successivement au parloir s'entretenir 
avec le Pacha. 

Au Palais on s'occupe des révélations de 
Bolo. 

Le capitaine Bouchardon avait fait deman-
der un expert en écritures, M. Hugues, ar-
chiviste paléographe, et lui avait remis cer-
taines pièces a examiner. 

De son côté, le lieutenant Jousselin, rece-
lait, en grand mystère, un témoin qui fut 
reconnu par quelqu'un pour un artiste capi-
llaire. L'émule de Figaro sortit par un esca-
lier dérobé afin de dépister les informateurs 
du Palais. 

Dans l'après-midi, le lieutenant Jousselin 
se rendit à la Santé où il interrogea Bolo, 
mais l'interrogatoire fut coupé par certaines 
iVérdflcations transmises par téléphone. 

En quittant la prison de la Santé, le lieu-
tenant Jousselin se rendit avec son greffier 
rue de Phalsbourg, 17, au domicile de Bolo, 
où il interrogea pendant près d'une heure 
Mme Bolo. 

Bolo parle, accuse et on vérifie ; mais 
comme nous le disions hier, les révélations 
du Pacha, ne semblent offrir qu'un intérêt 
médiocre. 

Bolo sera confronté 
avec les personnes mises en cause 

Paris, 11 Avril. 
Ce matin, à 10 heures, M. Jousselin, subs-

titut du capitaine Bouchardon, s'est rendu de 
nouveau à la prison de la Santé pour y re-
voir les déclarations que Bolo pacha conti-
nue de faire à la justice militaire. On dit que 
le condamné sera confronté avec des témoins 
mis en cause par lui. 

Va-t-on opérer une arrestation 
à Marseille 

Paris. 11 Avril. 
De l'Intransigeant : 
Parmi les révélations de Bolo, il en est 

une qui viserait particulièrement un person-
nage dont on pourrait dire qu'il faisait de-
puis longtemps partie de la garde du corps 
de M. Caillaux. 

Son nom a déjà été prononcé lors du pro-
cès de Mmo Caillaux et au moment des ma-
nifestations de Vichy, dirigées contre le dé-
puté de Mamers. 

Cet individu, qui habite Marseille, est 
placé sous la surveillance de la Sûreté, et il 
ne serait pas impossible que son arrestation 
lût opérée., 

Une Proposition de Loi 

ai déjà exprimés de vive voix, mais j'ai be 
soin <ie les affirmer de nouveau de loin, car 
je veux que le sens de la confiance réconfor 
tante que cette visite a inspirée dans mon 
âme se répande dans le pays entier. Dans 
la tâche immense que vous avez assumée et 
que vous accomplissez, d'abord en ayant 
arrêté l'ennemi sur la Piave, alors que quel-
ques cœurs fermes désespéraient presque et, 
ensuite, en ayant réorganisé l'armée d'une 
manière si rapide, profonde et vigoureuse 
vous avez voulu entourer votre œuvre admi 
rable de réserve, d'austérité et de silence 
comme il est des hommes appréciant les ac 
tiens et non les parois». Ayant conscience de 
la gravité de l'heuret*mais confiant aujour-
d'hui dans nos soldats, le peuple italien affir-
me à ses fils combattants son admiration et 
sa reconnaissance dans la certitude que le 
prix de nos sacrifices sera la victoire digne 
et juste. 
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Les lettres de l'empereur d'Autriche 
La colère de l'Allemagne 

Zurich, 11 Avril. 
La Gazette Berlinoise de Midi, annonce que 

le comte Hertling est convoqué par le Kaiser 
au quartier général, - où il séjournera plu-
sieurs jours. Ce voyage serait provoqué par 
les révélations concernant le rôle de l'empe-
reur d'Autriche. 

Le chancelier allemand 
appelé par le kaiser 

Zurich. 11 Avril. 
La Vossiché Zeitung annonce que le chan-

celier de l'empire est parti subitement hier 
pour le Grand Quartier Général où l'atten-
dait l'empereur. 

Cet événement a fait, dans les milieux po-
litiques d'Outre-Rhin la plus profonde sensa-
tion, par ce que, ainsi que le déclare le 
Neue Badische Landeszeitung, chacun se 
rend compte que les conférences qui vont 
avoir lieu entre l'empereur, le chancelier et 
les représentants du Grand-Etat-Major, roule-
ront exclusivement, sur la situation qui ré-
sulte des révélations faites hier par le gou-
vernement français, au sujet de l'attitude de 
l'empereur d'Autriche, dans la question d'Al-
sace-Lorraine. 

Encore que le correspondant viennois de 
la Frankfurter Zeitung, dans une note d'une 
timidité extrême, ait écrit hier soir que la 
haute personnalité mentionnée par le prési-
dent du Conseil français dans sa réponse au 
comte Gzernin, ne saurait faire partie de la 
maison régnante, tout le monde est convain-
cu, surtout après les précisions fournies par 
M. Clemenceau, que lés faits imputés à l'em-
pereur d'Autriche sont exacts. 

Les organes du parti militaire allemands 
poussent de véritables cris d'orfraie et pro-
clament la trahison de la double monarchie 
qui, disent-ils, devra être placée sous la tu-
telle complète de l'empire allemand. 

L'Allemagne demande 
des explications à Vienne 

Zurich, 11 Avril. 
La. Nueue Badische Landzeitunçi dit 

que l'ambassadeur d'Allemagne à Vien-
ne s'est présenté, hier, au Ballplatz pour 
faire une communication de la part de 
son gouvernement. 

Zurich, 11 Avril. 
Tous les journaux allemands, sans aucu-

ne exception, publient une note d'allure offi-
cieuse, invitant le gouvernement autrichien 
à l'expliquer au plus tôt au sujet de la lettre 
de l'empereur Charles, relative à l'Alsace-
Lorraine mentionnée par M. Clemenceau. 

Paris, 11 AvriL 
MM. Maurice Bolzanowski et Pierre For-

geot, dans le but de prévenir l'espionnage, 
ont déposé une proposition de loi ainsi 
conçue : 

Quand, dans la zone des combats, un in-
connu essaye par subterfuge de franchir la 
ligne de feu, le devoir impérieux de la ■sen-
tinelle avancée est de tenir l'intrus pour 
un ennemi et de l'occire. 

Quand, hors de la zone des armées, dans 
le camp de la nation en armes, un Allemand 
réussit à se glisser en cacliant sa nationa-
lité à l'aide de faux noms, de faux papiers 
ou par tout autre artifice, le devoir du lé-
gislateur, sentinelle en faction à l'arriére, 
est de présumer que le disimulateur est un 
espion et de le frapper comme tel. 

L'artdcte unique de la "proposition de loi 
dit : 

Tout sujet d'une puissance ennemie séjour-
nant en France qui n'aura pas fait la décla-
ration de sa nationalité aux autorités admi-
nistratives du lieu de sa résidence, sera tenu 
pour espion et puni de mort. 

SUR LE FR0NJ ITALIEN 
La confiance en la victoire 

Borne, H Avril. 
M. Orlando, de retour de la zone de guerre, 

a adressé au général Diaz, la dépêche sui-
vante : i 

Aussitôt rentré, il m'est agréable de vous 
renouveler les sentiments de ma chaleureuse 
admiration pour Tordre parfait de l'affinée et 
le magnifl-que esprit des troupes, que j'ai pu 
constater personnellement, pendant ces jours 
passés au front. Ces sentiments, je vous les 

Paris, 11 Avril. 
MM. Etienne Rognon et Henri Paté ont 

dépose hier une proposition de résolution 
invitant le gouvernement à augmenter la 
solde des soldats, caporaux, brigadiers et 
sous-offlciers à solde journalière. 

La Paix ayee la Roumanie 
Les dépouilles du vaincu 

Baie, 11 Avril. 
On mande de Bucarest i 
Le ministre des Affaires Etrangères, M. 

Arion, a reçu du président Marghiloman, à 
Kischinew, le télégramme suivant : 

Après deux jours de délibération, la Diète 
de Bessarabie a vote solennellement la réu-
nion de la Bessarabie à la Roumanie le neuf 
avril, à 7 heures du soir, par 86 voix contre 3. 
J'ai pri3 connaissance du vote et, au nom du 
peuple roumain et du roi, j'ai proclamé la 
réunion au milieu de l'enthousiasme indes-
criptible. A 8 heures du soir, a été célébré 
un service divin à la cathédrale. L'allégresse 
règne, je suis très heureux. 

M. Arion a répondu : 
Le droit a vaincu. D'un cœur rempli de 

joie je te félicite pour ce brillant succès. Les 
blessures du pays éprouvent un soulagement. 
L'important acte qui ratifie cette union con-
fère de nouvelles forces à la Roumanie deve-
nue, plus grande. Les habitants de la Bessa-
rabie ont répondu à l'appel du peuple. Vive 
la Bessarabie I Vive la Roumanie I 

A la ChaiBre M Sonnes 
La question des effectifs 

Londres, 11 Avril. 
Au cours du débat en leconde lecture du 

hill sur les effectifs, M. Asquith exprime 
l'opinion qu'en fixant l'âge militaire au-des-
sous de cinquante et un ans, on atteindrait 
plus efficacement le but qu'on se propose. 

DISCOURS DE m. BONAR LAW 
Prenant la parole après M. Asquith, M. 

Bonar Law déclare : 
Nous avons pu, jusqu'ici, remplacer les pertes 

causées par la bataille; mais ces pertes sont beau-
coup plus lourdes crue nous nous y attendions; la 
période critique que nous traversons prendra fin 
en mai ou juin ; cette campagne durera au moins 
encore huit mois et les nouvelles recrues seront 
disponibles juste au moment où nous en aurons 
besoin. Nous avons déjà, dû jeter dans la bataUle 
des hommes possédant seulement quatre mois 
d'entraînement. 

M. Bonar Law conclut ainsi 
La décision du gouvernement concernant l'Ir-

lande a été prise après que tous les avantages et 
les désavantages on ont été soigneusement pesés 
et, Je dois dire en mon nom et au nom de mes 
collègues, crue nous ne pouvons modifier notre 
ligne de conduite en cette affaire. 

Un nationaliste interrompt : « Ni noue non 
plus 8. 

M. Bonar Law poursuit : 
Si cette clause était repoussée, il serait plus 

sage de voter contre en deuxième lecture. Si nos 
oompatrioies pensent que nous commettons une 

Vaute, nous ferons de notre mieux pour accorder 
notre appui loyal a tout autre gouvernement qui 
aura a poursuivre la guerre. 

Le gouvernement est prêt à accueillir toutes les 
critiques et toutes les suggestions. On pourra lui 
présenter un rapport sur 3e projet de loi, comme 
par exemple, la fixation de la limite d'âge à 48 
ans, mais U ne permettra pas qu'un seul iota de 
ce qu'il juge nécessaire soit modifié. (Applaudisse-
ments). 

LA LOI SUR LES EFFECTIFS ADOPTEE 
Par 323 voix contre 100, le bill des effectifs 

est adopté en deuxième lecture. 

L'Intervention du Japon 
Le gouvernement russe et les Alliés 

Pétrograde, 11 Avril. 
Le gouvernement russe a télégraphié aux 

gouvernements alliés pour leur demander 
d'exprimer leurs vues sur la situation en 
Extrême-Orient. 

Le motif du débarquement 
Vladivostok, 11 Avril. 

On sait que c'est une petite troupe de sol-
dats en uniforme, pénétrant dans un bureau 
japonais, y tuant trois personnes, blessant 
sérieusement un Japonais, qui provoqua le 
débarquement de l'infanterie de marine japo-
naise. 

Dans sa proclamation, le vice-amiral Kato 
n'annonce aucunement l'intention de se mêler 
à la politique russe, il se borne à expliquer 
que la situation nécessite l'adoption de me-
sures de protection des sujets japonais- et 
alliés. 

Une grande foule a assisté en silence au 
débarquement de l'infanterie de marine bri-
tannique, dans l'après-midi du 5 avril. La 
ville est calme. On ne prévoit aucun trouble. 

Pétrograde, U Avril. 
Un télégramme de Vladivostok annonce 

que les consuls alliés ont informé officielle-
ment le président du Zemstvo régional que 
le débarquement n'a été opéré que par suite 
cie l'anarchie et que les troupes seront re-
tirées dès que les consuls jugeront l'ordre 
rétabli. 

Les Russes demandent 
à conserver des troupes 

Moscou, 11 Avril. 
Les Isvestia de Moscou, rapportent qu'en 

présence du débarquement à Vladivostok, le 
gouvernement a entamé des pourparlers avec 
Berlin afin d'obtenir la suspension provi-
soire de la mise à exécution de l'article du 
traité de Brest-Litovsk relatif à la démobili-
sation, en vue de la nécessité possible de dé-
fendre le territoire russe contre une inva 
sion étrangère. 

LA GUERRE EN ORIENT 

EN PALESTINE 
Les Allemands veulent reprendre Jérusalem 

Amsterdam, 11 Avril. 
Le général von Ardenne, dans les Dernières 

Nouvelles de Dùsseldorf, parle de la « pos-
sibilité de la reprise de Jérusalem ». H écrit 
à ce sujet : 

« Il est heureux pour les Allemands que les 
armées allemandes prennent part de nouveau 
à la lutte pour la possession des Lieux-
Saints. » 

M. Sibille critique très longuement et avec beau-
coup de véhémence la convention passée avec la 
Compagnie des chemins de fer du Sud et l'attitude 
des Conseils généraux du Var et des Basses-Alpes 
11 conteste la régularité de la procédure adoptée 
par la Commission pour saisir la Chambre de oe 
projet. 

M. Rabler, président de la Commission, proteste 
La Commission, dit-il, d'accord avec le gouverne-
ment, a agi dans la plénitude de ses droits et 
conformément à tous les usages parlementaires. 

M. Sibille conclut en rappelant le mot de Ca 
vaignac : la Compagnie des chemins de 1er du Sud 
est le martyrologe des contribuables, et en deman 
dant le rejet du projet. 

M. nabier. — La Commission a approuvé le pro-
jet par il voix conta) 1, celle de M. Sibille. 

M. Sibille, reprenant la parole, déclare que 
M. Monestier, ancien ministre des Travaux Publics 
a combattu le projet à la Commission en même 

temps que lui. 
M. Monestier, — Je ne pourrai pas, en effet, 

donner mon vote à ce projet qui viole les principes 
d'égalité en matière de concessions. (Applaudisse-
ments). Si j'avais été présent à la Commission le 
Jour du vote, J'aurais voté contre. 

M. Fourment, rapporteur, s'étonne de la passion 
que M. Sibille a apportée à critiquer un projet 
déposé le 4 novembre 1915 par MM. Semhat et 
Ribot, ministres, et repris en 1917 par M. Desplas 
ministre de Travaux Publics. Il détend énergique-
ment la convention. 

M. Fourment expose la situation llnancière de 
la Compagnie. Il affirme que les obligations sont 
garanties par l'Etat. 

M. Sibille conteste ce point. Une controverse 
s'engage entre les deux députés. 

M. Fourment. — On ne peut pas conserver la 
statistique. Ce serait la faillite certaine. Le rachat 
serait très onéreux. L'Etat devrait sacrifier plus 
de 4 millions par an. Les régions intéressées ont 
combattu l'idée du rachat. U ne reste qu'une 
solution : la revision, de la convention actuelle. 
L'Etat se charge du service* des obligations, mais, 
en raison des ressources qu'il trouvera, le sacri-
fice annuel de l'Etat ne sera crue de 84.000 francs. 

M. Fourment indique les améliorations que le 
projet apportera au personnel de la Compagnie, 
notamment au point de vue des retraites. 

M. Claveilie, ministre des Transports, monte à 
la tribune. — Il est incontestable, dit-il, que le 
Parlement doit donner à très bref délai à la Com-
pagnie des chemins de 1er du Sud un régime défi-
nitif. Il est indispensable do donner à ce réseau 
les' •possibilités d'avoir une bonne exploitation. 
C'est l'intérêt des régions desservies. 

M. Claveilie. — Je déclare, au nom du gouver-
nement, que nous sommes disposés a faire abou-
tir très rapidement un projet qui donnera à la 
Compagnie les moyens nécessaires pour exploiter 
ses lignes du Var et des Alpes-Maritimes. Nous 
devons envisager l'électriflcation de tout le ré-
seau. Je ne m'oppose pas au renvoi du projet ac 
tuel à la Commission des Travaux publics pour 
que la Chambre soit saisio prochainement de l'en-
semble du problème. (Approbation). 

M. Claveilie promet en outre de s'inquiéter de 
suite du sort du personnel de ce réseau. (Applau-
dissement?). 

M. Rabier prenant acte de l'engagement du mi-
nistre, la Commission demande que le projet soit 
renvoyé. (Approbations). 

Le renvoi à la Commission de droit, est or 
donné. 

La séance est levée à 6 h. 15. 
Séance jeudi 18 avril, à 3 heures. 

k fanée Pfliieiir 
CHAMBRE DES DÉPUTÉ 

Parjg, 11 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 1§, sous 

la présidence de M. Paul Deschanel. 
On adopte sans débat la proposition de loi de 

M. Basly relative au logement et à l'installation 
des réfugiés cru rapatriés, réquisition par les pré-
fets des locaux meubles ou non meublés, ainsi que 
des objets mobiliers indispensables. 

Les restrictions da papier 
La Chambre discute le projet de loi tendant a 

autoriser le ministre du Commerce a ordonner des 
restrictions dans la consommation on temps de 
guerre du papier et des matières entrant dans sa 
fabrication. 

Le rapporteur, M. Paul Meunier, donne satisfac-
tion à M. Crolard qui demandait une excepUon 
pour les éditions d'art déclarant qu'il s'agit seu-
lement de donner force de loi aux arrêtés qui ont 
réduit le nombre de pages des journaux. 

Le ministre du Commerce se déclare d'accord 
avec la Commission. Il s'agit de sanctionner un 
véritable contrat intervenu avec l'Office national 
de la Presse. 

M. Escudier. — Vous voulez restreindre les Jour-
naux qui existent. Permettez-vous à ceux qui vien-
nent de se fonder de paraître à huit pages. 

. Paul Meunier. — Nous ne tombons pas la 
liberté de la presse et nous n'entendons pas créer 
un monopole en faveur des journaux existants. 
Tous les journaux doivent, deux fois par semaine, 
paraître à deux pages. 

M. Ciéœentel confirme l'interprétation donnée 
par le rapporteur. 

Le projet de loi est adopté. 

Les crimes contre la sûreté de l'Etat 
La Chambre adopte le projet de loi tendant à 

assurer plus complètement la répression des crimes 
et délits contre la sûreté extérieure de l'Etat (con-
fiscation des sommes perçues par les coupables 
pour crimes d'espionnage et confiscation des biens 
des condamnés. 

M. E. Lafont obtient de la Commission que les 
simples délits ne soient pas visés par le projet. 

La convention provisoire avec 
la Compagnie des Chemins de fer du Sud 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi ayant pour objet d'approuver une convenu 
tion provisoire passée entre le ministre des Tra-
vaux Publics et la Compagnie des chemins de fer 
du Sud de la France. 

M. Sibille présente diverses observations sur l'ad-
ministration de la Compagnie des chemins de fer 
du Sud qui, selon l'orateur, a été la proie de finan-
ciers plus désireux d'amasser de grosses sommes 
que de faire une exploitation rationnelle des che-
mins de fer. 

Paris, 11 Avril 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonin Dubost préside. 
Le Sénat adopte la proposition de loi rela-

tive à la vicinalité dans les colonies de la 
Guadeloupe, de la Martinique et de la Réu-
nion. Puis il a adopté le projet de loi ten-
dant à modifier la loi relative au corps des 
ingénieurs de l'artillerie navale? 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi tendant a modifier les lois du 5 novembre 
1909 et du 2t avril 1914 relatives au corps des ingé-
nieurs de l'artillerie navale. 

Après un© discussion à laquelle prennent part 
MM. Cuvtnot, Paul Doumer et le ministre de la 
Marine, les différents articles et l'ensemble du 
projet sont alors adoptés. 

Le Sénat s'ajourne au mardi, 1G avril, à 
3 heures. 

La séance est levée à 4 heures 20. 

LES RESTRICTIONS 
Restrictions à l'énergie éleetrique 

Pour la semaine du 15 au 20 avril, les généraux 
commandant les 14", 15* et 16* régions, chacun en 
ce qui le concerne, prescrivent les arrêts ci-après 
aux différents groupes d'abonnés de la Société 
l'Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 
dej Sociétés connexes et de la Compagnie d'Elec-
tricité de Marseille. 

Lundi 15 avril groupe 1. 
Mardi 1G avril, groupe 2. 
Mercredi 17 avril, groupe S. 
Jeudi 18 avril, groupe- 4. 
Vendredi 19 avril, groupe 5. 
Samedi 20 avril, groupe 6. 
Les arrêts prescrits ne doivent être observés que 

de 6 h. à 21 h. Il n'est pas fait obstacle à l'utili-
sation' du courant électrique par tous les abonnés 
à partir de 21 heures jusqu'à 6 heures du matin. 

Il est recommandé aux industriels arrêtés en 
semaine de travailler le dimanche pour utiliser 
les ressources hydrauliques disponibles. Les dites 
ressources sont, en effet, devenues suffisantes et 
les restrictions qui continueront à être édictées 
ne correspondront dorénavant qu'à, un décalage 
méthodique ©t nécessaire du jour de repos hebdo-
madaire. 

fente des Stocks de Biscuits 
par les Fabricants et les Débitants 

Pour permettre l'écoulement des stocks déclarés 
par les fabricants et de ceux existant chez les dé-
taillants, le ministre du Ravitaillement général a 
lait connaître par télégramme qu'il a décidé d'en 
autoriser la vente au public, par les déiaillants. 
Cette vente est autorisée dans les conditions sui-
vantes : 

1' Les détaillants ne pourront se ravitailler chez 
les fabricants que jusqu'au 30 avril ; 2" La mise 
en vente des biscuits par les détaillants cessera 
le 15 mai, terme de rigueur ; 3" Les fabricants 
réserveront aux œuvres d'assistance déjà appelées 
à bénéficier de ces cessions, 10 pour cent du prix 
des biscuits cédés aux détaillants. 

Après le 15 mal. toute vente de biscuits sera 
formellement interdite. 

A l'Opéra Municipal 
« Les Huguenots » avec MM. Fontaine 

et Péraî, Mlles Gomès et Goste 
On se serait vraiment cru revenu, hier, aiux 

belles soirées d'autan, à une époque moins dou-
loureuse que celle que nous traversons, à en ju-
ger par l'affluence énorme, qui garnissait du 
parterre aux quatrièmes notre salle Reyer. L'in-
térêt résidait en la présence d'artistes nouveaux, 
précédés d'une réputation des plus flatteuses à 
qui était dévolue la tâche difficile d'être les prin-
cipaux interprètes du chef-d'œuvre de Meyerbeer, 
les Huguenots .- M. Fontaine, 1" ténor; Mme Co-
rnes, l" chanteuse falcon, tous deux de l'Acadé-
mie Nationale de Musique; M. Péra], 1" basse 
chantante; Mlle Coste, l" dugazon. Je ne CTOis 
pas qu'ils aient réalisé pleinement l'attente géné-
rale, exception faite cependant pour Mme Cornes, 
dont la belle voix de falcon, d'un éclat presti-
gieux, ne connut guère les défaillances. M. Fon-
taine, dont on ne saurait nier ni les brillantes 
qualités, ni le réel mérite, ne fut pas le Raoul 
qu'il aurait dû être et si l'exubéTance vocale de 
Mlle Code fit plaisir"à d'aucuns, elle parut à d'au-
tres en disproportion avec le rôle tout de charme, 
de désinvolture et de grâce qui est celui du page 
Urbain. M. Ferai fut un Saint-Bris correct, de 
belle tenue, à la voix métallique et assez habile-

ment conduite. À cOté de ce quatuor tant vanté, 
louons sans réserve M. Legros, qui interpréta 
avec un rare bonbeuT le rûle de Marcel, ainsi que 
M. Roselli, Nevers élégant et chanteur avi-
sé. — Ch. varlgny. 

Notules Marseillaises 

L© Tarif des Tramways 

Suspendu par la censure — 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait, à 7 heures du matin, 13*4; à 1 heure 
de l'après-midi, 16*8 et à 7 heures du soir, 15'i. 
Minimum, li°6; maximum. 18"9. Aux mêmes heu-
res, le baromètre indiquait les pressions de 
758 "/" 6, 760 "7m et 759 -/m 7. Un vent faible, fort 
puis modéré d'Est-Sud-Est a régné toute la jour-
née. _ r 

Compagnie P.-L.-M. — La Compagnie P.-L.-M. 
Informe le public que la mise en vigueur du nou-
veau service, qui devait être effectuée le l" avril, 
est définitivement fixée au 15 avril courant. Tou-
tefois, les suppressions temporaires suivantes se-
ront maintenues sur le littoral : 12.183, dé Mar-
seille à Toulon ; 12.193, des Arcs à Vintimille ; 
12.184, de Toulon à Marseille; 12.188, de Nice aux 
Arcs; 12.456, de Vintimille à Nice. 

Seront également maintenues, les suppressions 
des trains 55 et 54, 65 et 64 nouveaux, entre Lyon 
et Avignon. 

En outre, un certain nombre de trains qui ne 
concernent pas la région resteront supprimés tem-
porairement. Les gares et les bureaux des villes 
fourniront au public tous les renseignements 
utiles. Le, train 334 sera retardé de 2 h. 24, de 
Draguignan aux Arcs. 

L'Orphelinat laïque des Bouches-ciu-Rhône. 
Le Conseil général s'était occupé, au cours 
de sa dernière session de cette intéressante 
création à laquelle s'intéresse un nombre 
important de groupements de notre départe-
ment. Il dut en renvoyer la solution à une 
session suivante. M. Vial-Hermolaus, qui 
s'est attaché à l'organisation de cette œuvre, 
nous communique une longue lettre adres-
sée aux membres de notre Assemblée dépar-
tementale, dans laquelle il leur demande de 
faire le possible pour réaliser enfin cette ins-
titution qui sera la première de cette nature 
en France. 

Nous sommas persuadé que le Conseil gé-
néral, si attaché à tout ce qui peut grandir 
la République et à faciliter les œuvres 
d'après-guerre, fera le nécessaire. M. le Pré-
fet a visité récemment le local choisi par îâ 
Commission du Conseil général, et s'en est 
déclaré satisfait. Il ne manque plus» que la 
décision de notre Assemblée départementale 
pour les crédits nécessaires au fonctionne-
ment de l'Orphelinat laïque. Nous enregis-
trerons probablement ce vote avant peu. 

Académie cie Marseille. — Dans sa séance d'hier, 
l'Académie, approuvant les conclusions du rapport 
de M. Paul Barlaiier, a attribué par moitié le 
prix Beanjour (500 francs) à M. Albert Erlande, 
romancier et auteur dramatique, et a Mlle Marie 
de Salle, femme de lettres. Elle a élu ensuite aux 
fauteuils vacants dans les trois classes, M. Alfred 
Oppermann', ingénieur en chef des mines, en re-
traite; M. Alfred de Ferry, homme de lettres, et 
M. Charles Delanglade, sculpteur. 

Conseil de Cuerra. — Contrôleur à la Compagnie 
P.-L.-M., en résidence à Toulon, M. B... L..., com-
paraissait devant le premier Conseil de guerre, 
sous l'inculpation de coups et blessures volontai-
res. Objet de vexations de la part de deux soldats, 
familiers de son domicile, qui en vinrent à pour-
suivre de leurs assiduités sa femme et sa fille, 
M. B... jugea à propos de se. débarrasser. d'eux 
en leur tirant des coups de revolver. L'un des sol-
dats fut blessé, sans gravité. En Taison de ses ex-
cellents antécédents et des circonstances qui ont 
motivé ce petit drame intime, le Conseil l'a ac-
quitté à l'unanimité, après une éloquente dé-
fense de M" Bcrtranon. 

A cette même audience, comparaissait M. A... 
P..., prévenu civil, pharmacien à Vence (Alpes-
Maritimes), inculpé d'avoir, le 4 novembre der-
nier, tenu, dans un tramway de Cagnes • à Vence, 
des propos séditieux qu'un sous-officier belge, en 
convalescence sur la Cote d'Azur rapporta à la 
gendarmerie. M* Bertra,ncn, son défenseur, s'atta-
cha à faire ressortir la mauvaise interprétation 
donnée aux propos de l'inculpé, que le Conseil, 
comme répression de principe, a condamné seu-
lement à 16 fr. d'amende avec sursis. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-

priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous, la présidence de M. Viala, magistrat-
directeur, a alloué à Mme de Roux, veuve 
Reynaud, pour son immeuble sis rue Vierge-
de-la-Garde, 4, une indemnité de 22.000 fr. 
Par l'organe de Mo Bertrand, Mme veuve 
Reynaud demandait 65.000 fr., la Ville offrait 
15.550 fr. M. Achille Pierotti, chapelier, loca-
taire du dit immeuble, sur plaidoirie de M0 

Estier, a obtenu 28.000 fr. d'indemnité. Dans 
toutes ces affaires, les intérêts de la Ville 
étaient défendus par M° Ch. Blanc. 

Conférences sur Ie3 carrières, — Le choix d'une 
carrière est une question délicate, qui préoccupe 
à bon droit les familles. C'est pourquoi l'Associa-
tion des parents d'élèves des lycées a organisé 
une série de conférences sur ce sujet. La première, 
réservée aux élèves des lycées (garçons et jeunes 
filles) et à leurs familles, sera faite dimanche pro-
chain, à 5 heures 30, dons le grand amphithéâtre 
de la Faculté des Sciences, par M. Combes, direc-
teur de l'Ecole Supérieure de Commerce, qui par-
lera des « carrières commerciales ». 

La séance sera présidée par M. Lucien Estrine. 
Des places seront réservées aux membres de 1 As-
sociation. 

Notes d'art. — Le peintre A. Martin expose, cette 
semaine, dans la vitrine de M. Lyon, rue de la 
Darse, une grande toile, Kature morte d'un très bel 
effei, et chez Mlles Garoutte, rue de la Darse, une 
marine ainsi qu'au paysage, Derniers jours d'au-
tomne en Provence, d'un excellent dessin et très 
en couleur. Toutes nos félicitations. 

<vw Nous avons remarqué dans la vitrine de la 
Maison Moullot. une toile signée Mathieu Verdi-
Ihan, qui ne déparera certainement pas l'œuvre 
de ce remarquable coloriste. Dans ce tableau, 
comme dans la plupart de ceux que nous connais-
sons de lui, Mathieu Verdilhan marque une origi-
nalité qui ne se dément pas. Nos félicitations. 

Nous apprenons avec plaisir qu'une Coopérative 
de consommation pour les quartiers de Pointe-
Rouge. Montredon, Vieille-Chapelle, etc., est en 
voie de constitution. Une bomherie départemen-
tale, grâce à l'appui de M. Marty, préfet des Bou-
ches-du-RhOne, fonctionnera sous très peu de jours 
dans l'immeuble Gaillard, à la Vieille-Chapelle; 
d'autre part, une épicerie embrassant les articles 

les. plus divers, sera Immédiatement après testa!*' 
lée à la Pointe-Rouge. 

Une réunion-conférence, au cours de laquelle tous, 
les renseignements nécessaires seront fournis aur* 
lieu dimanche prochain, à 4 heures de 1 après-
midi, dans le local du Club Nautique à la Pointe-
Rouge. Tous les habitants des quartiers intéressés: 
sont invités à y assister. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les famil-i 
les nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913 sont informées que 1 allocation du' 
mois d'avril sera payée aujourd'hui, de 9 heures 
à midi et de 2 à 4 heures, rue Caissene, 54, pour,, 
les assistées des 5», 6", 1" et 8» cantons et demai*! 
pour celles des 9°, 10°, il» et 12e cantons. ^JK. 

Actes de dévouement. — Le générai commandant; 
d'armes délégué vient de féliciter les soldats Brioa, 
Alfred du 2" régiment bis de zouaves, et Robert-
Gaston, du 1« régiment de marche de spahis ma-, 
rocains, qui, tant de passage à Marseille, ont re-
tiré d'une situation critique un conducteur tomba 
au milieu de ses chevaux, à la suite d'une collusion 
de son camion avec un tramway. 

Les mêmes félicitations ont été adressées au ca-
poral Castagno du poste do T. S. F. du parc da 
Pharo, qui a fait preuve de beaucoup de sang-
froid au cours d'un incendie déclaré dans une 
voiture-poste où il faisait son service. Il a pu ainsi 
éviter la destruction de cette voiture, malgré les 
brûlures qu'il avait reçues. 

Les exportateurs et les taxes sur les paiements. 
— La Chambre de Commerce a reçu de l'adminis-
traUon générale des Douanes un avis relatif aux: 
taxes établies sur les paiements et aux rembourse-^ 
ments des taxes sur les objets à destination de 
l'intérieur. Cet avis Indique qu'en attendant qua, 
l'administration de l'Enregistrement soit en m«-\. 
sure d'approvisionner les exportateurs des carnetsf 
à souche dont il s'agit, il a été décidé : 

1» Qu'à titre .provisoire, les exportateurs auraient 
à établir un trlplioata des déclarations modèle O 
en ce qui concerne les colis postaux et de leurs 
déclarations do sortie pour toutes les autres expé-
ditions, sur lequel triplicata le service des Douanes 
consignerait le certificat d'exportation qu'il est 
appelé à délivrer; 

20 Que, d'autre part, les remboursements prévus 
à l'article 16 pourront être effectués au vu des 
duplicata des factures descriptives délivrées par, 
les vendeurs. 

Le Kinola remplace le vin (dans Ph»«, Drog. Epie.) 

La Revue du Casino de la Plage. — On dit mer-
veille de cette nouvelle revue d'été pour laquelle 
M. A. Lée, l'actif directeur de, ce coquet établis-
sement, a dépensé sans compter pour recruter une 
troupe de tout premier ordre, comprenant de nom- . 
breuses vedettes, et donner à' cette revue un cadr« JK 
éblouissant de décors et de costumes déjà coin"* 
mandés a Paris. Cette revue locale, écrite par] 
notre ami et confrère Ferdinand Benêt, le revuista 
si applaudi, est appelée par son originalité, sa 
galté, sa musique pimpants, son interprétation e» 
sa mise en scène, à obtenir le plus grand succès.-

Enfant disparu. — Un Jeune garçon, âgé dei 
11 ans. a disparu du domicile familial depuis 
mardi dernier. H a les cheveux châtains, figure, 
ronde, petite taille. Il est vêtu d'une veste chas-
seur bleue et d'une pèlerins bleue, coiffé d'un, 
béret marin bleu. Il porte des chaussures noires 
à lacets. Il répond au nom de Georges Barthélémy, 
Prière de donner des renseignements à M. Barthé-
lémy, 53 A. rue de3 Minimes, Marseille. 

La Boula de Nelgo. — Les membres de la 
66» section marseillaise de cette importante société 
de retraites se sont réunis en assemblée générai* 
statutaire à la Maison de la Mutualité, sous la 
présidence de M. Lucien Pascal, professeur au 
Lycée, retraité. Après avoir fait adopter le compte 
rendu moral et financier, le président fait cont 
naître les noms des sociétaires morts pour lay 
Patrie et ceux qui se sont distingués sur le front.- i 
De plus, il décerne les récompenses suivantes au-
nom du Conseil central de Paris : Médaille d'ar-
gent, a M. Quartini ; médaille de bronze, à' M, 
Justin Artaud ; titre de membre fondateur, à1 

M. B. Bidon. L'assemblée a élu ensuite les mem-
bres dù Conseil d'administration pour 1918. 

Appâts empoisonnés. — Le maire de Marseille 
informe ses administrés que des appâts empoison-
nés pour la destruction des animaux nuisibles se-
ront placés jusqu'au 3 mai prochain, sur les ter-
rains do chasse de la Serre, situés au quartier de 
Chàteau-Gombert. 

Petite Chronique. — A Prouvènço, ce soir, sj 
8 heures 30, au café NoalUes, réception de per-
missionnaires; correspondance militaire; « Brèu de 
gramatlco roudanenco e marsiheso », par P. 
Deshenri, et lecture en provençal par divers mem-
bres. 

Autour de Marseille 
AUBÀGNE. — Canal de Marseille. — Les 

membres du Syndicat des arrosants du canal do 
Marseille sont, priés d'assister à l'assemblée géné-
rale qui aura lieu le dimanche 14 courant à 
3 heures du soir, dans la salle du 1" étage Café 
du Commerce. Ordre du jour : Questions diverses 
et. compte rendu de la visite du canal. — Le pré-
sident. _■ 

sur les paiements et objets de luxe 
Nous attirons l'attention de nos lecteurs suri 

les inconvénients auxquels s'exposent les 
commerçants qui ne se conforment pas de-
puis le 2 courant au règlement d'administra-
tion publique. 

Pour faciliter l'application de la loi, l'im* 
primerie Provençale (Etablissements Gui. , 
raud), a établi des registres spéciaux qui^i 
sont en vente à son magasin de Papeterie, ^-
7, quai du Canal, Marseille. 

Voici les prix de vente au détail des vian-
des débitées dans les boucheries départe-
mentales à partir d'aujourd'hui vendredi : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo. 3,80; bavette et 
chapelet. 4,60; daube coupée, 4,90; gallmette, 6 fr.;: 
poupe ordinaire, 5,10; entrecôte, 6,20; calotte sans 
os, 6 fr. ; bifteaclc ordinaire, 6,30; bifteaclc du cœur, 
6,90; aloyau, 6.90; filet entier, 6.90; filet détail, 7.50. 

MOUTON.-— Bas morceaux, le kilo, 4,30; épaule en-
tière, 5,90; épaule détail, 6,20; côtelettes, 6,90; gigot 
entier, 6 fr.; gigot détail, 6,30. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 4,90; épaule avec 
os, 5,70; côtelettes, 5,70; rognonade et cœur, 6,40; 
veau sans os, 6,70; émincées. 7,30. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. ; épaule, 
5,30; gigot et rognonade, 5,90; côtelettes, 6,30; fres» V, 
sure, 4 francs. . \<2t 

Ces prix s'entendent pour vian&e de pre-
mière qualité. 

Fédération déparfemenfale dos B.-d.-R. 
du Parti radical eS radicat-socialiste 
Les élus, les membres du Comité exécutif, 

les délégués des fédérations, groupes, comi-
tés, cercles, sociétés et journaux, régulière-
ment affiliés au Parti et à la Fédération dé-
partementale, sont priés d'assister à l'as-
semblée générais de la Fédération départe-
mentale des Bouches-du-Rhone, du Parti ra-
dical et radical-socialiste, qui se tiendra à 
Marseille -le dimanche 14 avril 1918, à 9 h. 
très précises du matin, salle du premier 
étage, au Grand Café de la Bourse, rue Can-
nebière. 

Ordre du jour : adhésion au Comité de 
coalition républicaine : désignation des délé-
gués ; eituatHJo politique ; questions di-
verses. — Le Bureau de la Fédération. \ 
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liane-la Pâle 
TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

La haine était sa vie, comme la vie, pour 
d'autres, est faite de tendresse et de dévoue-
ments. 

Aucun lien ne l'attachait ù ses sœurs. 
Depuis longtemps, il s'était séparé d'elles. 
Et pourtant, en dépit de. cet éloignement, 

il avait voulu garder sur elles son autorité. 
Vivant. d'aventures et de vagabondage en 

Corse, à chacune de ses apparitions à Zi-
cavo, elles avaient tremblé, parce qu'il ne 
venait jamais que pour leur imposer quel-
que exigence nouvelle. 

Il s'était opposé sans motif au mariage 
d'Etienne d'Orsolo avec Diane. ' 

Diane avait résisté ; elle était énergique 
et, seule, avait tenu tête à son frère, tou-
jours. 

Il avait tué Orsolo. Les impénétrables 

fouillis de la campagne corse avaient dé-
robé son crime resté impuni. 

Et s'il avait été soupçorwié on ne l'avait 
même pas inquiété dans la certitude où 
était la justice qu'aucune preuve ne serait 
relevée contre lui. 

On ne lui avait jamais connu d'amis. 
Sa sauvagerie et sa violence avaient éloi-

gné de lui tous les jeunes gens de son âge. 
C'était la haine qui venait de l'amener en 

France. 
U retrouverait l'homme mystérieux dont 

le crime avait condamné ses sœurs et lui-
même à recevoir de Bartoli une hospitalité 
qu'il jugeait honteuse. 

• Du moins, cette hospitalité, il l'avait re-
fusée pour lui. Bartoli lui avait offert un 
poste de surveillant dans les galeries de 
l'Aiguillette. 

Il avait accepté, pour être libre. 
Il fit Son travail en conscience, ses chefs 

immédiats n'eurent aucune réprimande à 
lui adresser. Mais il se fit craindre et dé-
tester bien vite de tous les ouvriers par 
son insolence et son excessive sûvérité. 

Ne perdant point de vue le but qu'il s'é-
tait proposé lorsqu'il avait quitté la Corse, 
il avait écrit à Mende pour se faire adresser 
tous les documents publiés sur la mort 
mystérieuse de son père. 

Il avait reçu des journaux, des brochures 
même, car c'était une cause célèbre que 
celle qui avait amené en Cour d'assises ce-
lui qu'on ne connaissait que sous le nom 

de Bernard et que les journaux appelaient 
alors : 

L'INCONNU DE MENDE 
Antonio passait à étudier l'affaire", le 

temps qu'il ,ne devait pas à l'Aiguillette. Il 
avait dressé une liste de toutes les person-
nes qui s'étaient trouvées mêlées à ce pro-
cès et il se proposait de leur rendre visite, 
d'aller les interroger, de soliciter leurs sou-
venirs. 

C'étaient : M. Michellier, procureur de la 
République ; M. de Montaiglon, le juge qui 
avait instruit l'affaire ; Sourdot, le maré-
chal des logis de gendarmerie ; Jérôme, 
l'ancien valet de chambre de son père ; le 
geôlier de Mende, le père Magnificat, qui 
avait sauvé Laurence en la retirant du Lot ; 
puis le docteur Tiercelin ; un restaurateur 
du nom de Piedalu ; un employé du chemin, 
de fer, nommé Giraudier ; deux vagabonds, 
aussi, que le hasard avait mêlés à cette 
instruction, dont les noms étaient consi-
gnés dans les procès-verbaux et dont les 
journaux avaient parlé en les représentant 
comme complice de Bernard : Persillard et 
Jactain. 

Il prit note de tous ces détails. 
Lui-même avait joué un rôle en cette ca-

tastrophe. 
Son nom reparaissait à plusieurs repri-

ses, au début de l'enquête. 
Mais il était si jeune alors, cinq ans ! 

Rien ne lui était resté dans l'esprit, riso, 
aucun souvenir. 

Il savait aussi que le portrait de Bernurd 
avait été publié dans certains journaux. 

Il avait chargé un libraire de lui procu-
rer ceux-ci. 

Il attendait. 
Au bout de quelques jours, il demanda 

la permission de s'absenter et se rendit à 
Mende. 

Il voulait se faire connaître des magis-
trats qui, jadis, s'étaient occupés de l'en-
quête. 

Bartoli n'ignorait pas le but de cette dé-
marche. 

Antonio ne le lui avait pas caché. 
Et en prévision des révélaMon3 qui pour-

raient être faites, à Mende, au fils de Geor-
ges d'Héribaud, il avait écrit à M. de Mon-
taiglon : 

« Monsieur, si vous vous souvenez de 
« Bernard, de son aveu, de ce qu'il a souf-
« fert et des raisons qui lui firent rocher-
ce cher un châtiment malgré son innocence, 
« refusez tout renseignement à Antonio 
« d'Héribaud qui, dans quelques jours, se 
«. présentera chez vous. Ainsi, peut-être, 
« vous empêcherez de grands malheurs. » 

Et il avait signé Bernard. 
Il savait que M. de Montaiglon était tou-

jours à Mende, mais il ne l'avait pas revu. 
M. de Montaiglon avait reçu après l'ac-

quittement en Cour d'assises, la suprême et 
douloureuse révélation, faite comme à un 
confesseur, de ce qui s'était passé. 

Bartoli était certain qu'il pouvait comp-
ter sur lui, sur sa discrétion, sur son éner-
gie. 

Il vit donc partir Antonio sans trop de 
Craintes. 

Pourtant, il voyait s'amonceler autour de 
lui des dangers mortels. 

Le passé revivait, soudain, comme par 
enchantement. 

Saurait-il échapper à ce qui le menaçait? 
Ou bien, pour la seconde fois, et pour ja-
mais, sa vie serait-elle de nouveau brisée ? 

Antonio passa deux jours à Mende. 
Deux jours, cela suffit pour réunir des 

renseignements, ou plutôt pour lui faire 
concentrer ses efforts sur les rares person-
nes survivantes ou n'ayant point quitté 
Mende et dont,il avait inscrit les noms sur 
son carnet en lisant les débats de l'affaire. 

' Sourdot avait pris sa retraite depuis 
longtemps et il était garçon de recettes dans 
une banque parisienne ; Jérôme avait dis-
paru ; on ignorait où il s'était placé ; du 
reste, déjà vieux, à l'époque du crime, vi-
vait-il encore ? Le geôlier Magnificat était 
mort ; mort aussi le docteur Tiercelin ; Gi-
raudier, l'employé du chemin de fer, était 
chef de gare en Tunisie. 

Restaient M. Michelier, M. de Montai-
glon, et les deux mendiants apparus un ins-
tant dans le procès, Persillard et Jactain. 

M. Michellier depuis cinq ans habitait 
l'Algérie pour raison de santé. I 

Retrouver Persillard et Jactain, pour le 
moment, il n'y fallait pas songer. 

Alors, il se présenta chez M. de Montai-
glon. 

Le hasard le servait bien, en somme, 
puisque M. de Montaiglon avait conservé 
ses fonctions de juge d'instruction près la 
parquet de Mende. 

Il lui fit passer une lettre. 
M. de Montaiglon, prévenu par le mot 

qu'il avait reçu de Bernard, l'attendait et 
le fit entrer sur-le-champ. 

La lettre de Bernard l'avait bien surpris. 
Depuis dix-huit ans, Bernard ne lui avait 
pas donné de ses nouvelles. M. de Montai- ■ 
glon n'était pas éloigné de croire que mal- V 
gré sa promesse,le jeune homme s'était sui-
cidé pour échapper à l'obsession de ses 
souvenirs. Cette lettre le détrompa. 

En ces derniers temps, toutefois un soup-
çon lui était venu. Le vrai nom de Bernard, 
ce nom de Bartoli si soigneusement et si 
victorieusement caché jadis par le jeune 
homme, M. de Montaiglon le connaissait ; 
il lui avait été révélé par Jean lui-même, 
dans sa dernière confidence. 

Or, i] avait appris l'achat de l'Aiguillette 
par un propriétaire dont le nom lui rappela 
soudain celui qui s'était accusé du meurtre 
de Georges d'Héribaud. 

Mais rien n'étant venu confirmer ses 
souçons, il crut s'être trompé et n'y pensa 
plus. 

(La suite à demain.) JULES MARY. 



LES 8EBEM8ITES OE L'AMERIQUE 

La Crols-Houge américaine 
offre 201 Lits pour les Réfugiés 

M. Marty, préfet des Bouches-du-Rhûne, a 
reçu de Mme Dreyfus-Barney, déléguée de la 
Croix-Rouge américaine, la lettre suivante : 

Monsieur le Préfet, 
Au nom du service des réfugiés de la 

Croix-Rouge américaine, j'ai le plaisir de 
vous informer que je tiens à la disposition 
de votre administration deux cents lits com-
plets (dont cinquante doubles), destinés aux 
rapatriés ' que vous attendez incessamment 
dans les Bouches-du-Rhône. 

Vous ne verrez dans celle offrande que le 
signe de notre volonté de nous associer le 
plus étroitement possible aux efforts de la 
France pour venir en aide à ceux de ses en-
fants que la guerre a la plus durement at-
teints. 

Je saisis cette occasion pour vous remer-
cier, Monsieur le préfet, de l'accueil que vous 
avez bien voulu réserver à Marseille à la 
Croix-Rouge américaine ; vous avez compris 
qu'ainsi que notre armée, nous cherchons à 
exprimer l'admiration et l'affection de tout 
un peuple pour la France. 

Veuillez agréer, etc. 
Mme DREYFOS-BARNEX. 

Dès réception de cette lettre, M. Marty s'est 
empressé de faire remercier Mme Dreyfus-
Barney par M. Rambert. le distingué direc-
teur du service des réfugiés. 

Le beau geste de la Croix-Rouge américains 
ne manquera, pas d'exalter les cœurs géné-
reux de nos concitoyens. Ils témoigneront par 
de plus abondantes offrandes combien la Pro-
vence est désireuse de venir au secours des 
malheureuses provinces envahies et dévas-
tées par les hordes barbares de l'ennemi. 

Le service départemental des réfugiés, que 
l'exode continuel des maPrmreuses popula-
tions du nord de la France met actuellement 
aux prises avec les plus grandes difficultés, 
aura ainsi sa tâche grandement allégée. 

lm d'Essence 
posir les Serves mm 

Depuis, deux ou trois jours, les person-
nes qui s'adressent au service préfectoral 
de l'essence. pour le renouvellement de leur 
bon de consommation, se heurtent à une fin 
absolue de non recevoir, le service de l'es-
sence déclarant qu'il ne dispose plus d'au-
cune quantité de carburant pour le ravitail-
lement public. 

D'après nos renseignements, cette situa-
tion, nui a été amenée par l'épuisement des 
approvisionnements et la nécessité de faire 
face aux besoins militaires, en ce moment 
plus grands que jamais, n'a qu'un caractère 
•temporaire. 

U n'y a donc pas lieu de s'alarmer outre 
mesuré. Aussitôt que la situation se sera 
améliorée, la délivrance des bons de con-
sommation reprendra en proportion des dis-
ponibilités. 

RECOMPENSES^_N0S MARINS 
L'EQUIPAGE DU VAPEUR « SAVOIE B 

Le contre-amiral Mornet, commandant la 
Marine, à Marseille, nous communique la 
liste des récompenses que, sur sa proposi-
tion, le ministre de la Marine a accordées 
aux membres de l'équipage du vapeur Sa-
voie, au sujet de l'attaque de leur navire : 

Témoignages officiels de satisfaction 
Fabre Marius, lieutenant de vaisseau auxiliaire : 
« Pour l'esprit de décision et les qualités de ma-

nœuvrier dont il a fait preuve pour éviter l'atta-
que d'une sous-marin. » 

Dapelo Antoine, capitaine au long-cours, 2* ca-
pitaine : 

« A contribué par son zèle et son intelligente ini-
tiative aux mesures qui ont permis d'éviter une 
attaque de sous-marin contre son bâtiment. » 
(Cite il l'ordre de la brigade en 1917.) 

Rotall Erasme, maître d'équipage ; Briat, capni-
tair.e au long-cours, 2* capitaine du Djibouti : 

« Pour l'exemple de sang-froidet d'énergie qu'ils 
ont su donner lors d'une rencontre de sous-mariin". » 

Témoignage officiel de satisfaction et prime de 
deux cents francs 

Guillossor Pierre, matelot : ' 
« Pour la vigilance dont il a fait preuve lors 

d'une rencontre de sous-marin qu'il a ainsi permis 
d'éviter. • 

Témoignage officiel de satisfaction (inséré au 
journal officiel) 

Vapeur Savoie, Société Générale des Transports 
Maritimes à Vapeur : 

« Pour le calme et l'esprit de discipline dont le 
personnel de ce vapeur et celui du DJiooîili (pas-
sage*) a fait preuve lors de la poursuite de ce na-
vire par un sous-marin. » 

Nos félicitations à tous ces braves. 

A\ Pour les Aveugles û® h. -Guerre 
Les dons ci-dessous ont été adressés pen-

• ■■'•''■• riant le premier trimestre de l'année-1918. à 
l'Internat départemental dos Aveugles de la 
guerre du château cie Mazn.rgues, soit par 
l'intermédiaire du préfet, soit directement : 

MM. les ingénieurs, employés et ouvriers de la 
Société Nouvelle de Charbonnage (prenîier verse-
ment) 100 fr.; Mme Louchouarndt, 20 fr.: M. Dcnet-
Duboul, 3.0CO fr.; anonyme, 500 fr.; M. Lucien Pas-
cal 20 fr.; M. .Taciiues Arochas, 125 fr.; lee élèves 
de l'coole de filles de la rue Sainte-Cécile, 20 fr.; 

.MM. les ingénieurs, employés et ouvriers de la 
Société Nouvelle de Charbonnage (deuxième verse-
ment 100 fr.: les élèves do l'école de filles de la 
Major, 137 francs. Total ; 4.022 francs. 

Marseille et la finerre 
Obsèques d'an brave 

Hier, à s heures 30. ont eu lieu à l'hôpital n° 83, 
à Malpassé, les obsèques du soldat Ahmed Ch'am-
roum, du 5' tirailleurs algériens. Les honneurs 
militaires étaient rendus par un piquet en armes 
du 3' d'artillerie coloniale, une délégation du 141* 
d'infanterie, du 6* hussards, de la 15* section d'in-
firmiers et des interprètes des hôpitaux. La Pitié 
Suprême était représentée par plusieurs de ses 
membres. Le char fuèbre portait la couronne d'im-
mortelle offerte par cette œuvre aux militaires morts 
pour la Patrie dans les hôpitaux de Marseille. 

Tentes populaires 
Le maire cie Marseille informe la populaUon que 

de nombreux locaux pour la vente des pommes de 
terre a O fr. 37 1/2 le Kilo, et des riz et haricots, 
S 1 fr. 80 le kilo, seront ouverts, à partir d'aujour-
d'hui au adresses suivantes : 

Boulevard Bompard, 23; rue Goudard, 1; cours 
Goutté, 72; rue Fauchler, 4S; rue Ferrari, 6; rue 
Honnorat, 4. 

Veuves de la guerre 
Dimanche dernier, une nombreuse assistance de 

dames ont manifesté le désir de constituer une As-
sociation indépendante et dont le Conseil d'admi-
nistration sera composé uniquement de dames. Tou-
tes les veuves sont invitées à se joindre à elles dès 
leur prochaine réunion, fixée à dimanche prochain, 
11 heures du matin, 10, cours Belsunce, au 1" étage. 
Entrée particulière, 13, rue des Récollettes. 

La Bastide des blessés militaires 
Au 28 mars dernier, date où elle venue dans sa 

trosième année de fondation, la Bastide des Ex-
cursionnistes Marseillais, au Logis-Neuf, avait reçu 
un total de 36.863 blessés de nos divers hôpitaux. 
Grâce a udëvouement de son personnel et de ses 
nombreux donateurs, il est servi un appétissant re-
pas à chacun d'eux et la belle saison aidant, ils 
ont encore cent jeux divers et de nombreuses pro-
menades aux environs, une fois par semaine et à 
tour de rôle, une excellente journée de bastide 
leur est offerte, qui fait une heureuse diversion sur 
leur moral de la vie d'hôpital. 

Les pensions des mutilés 
L'Association générale des mutilés de la guerre 

nous communique la note suivante : 
M. Hamelin, l'administrateur délégué de l'As-

sociation générale des muulés do la guerre (prési-
dent général Malleterre). a l'honneur de convoquer 
tous les camarades mutilés à une réunion qui aura 
lieu aujourd'hui, 12 avril 1918, à 20 heures, dans 
la salle de la Brasserie du Chapitre. 

11 prendra banne note de' toutes les observations 
ou réclamations de chacun, par exemple, sur la 
question des pensions dont M. Beurdeley qui l'ac-
compagne est rapporteur au Conseil d'administra-
tion. 

Les membres des autres associations seront les 
bienvenus s'ils veulent se joindre à .eux pour ma-
nifester une fois de plus les sentiments de solida-
rité de tous les mutilés et réformés. 

Les trois associations de mutilés de la ville seront 
représentées. 

Syndicat des tabacs 
La 131* souscription du Syndicat des ouvrières et 

ouvriers de là Fédéralion des Tabacs a produit la 
somme de 120 francs qui a été répartie de la ma-
nière suivante : Pour les blessés militaires, 95 Ir. ; 
pour las familles nécessiteuses des mobilisés, 7 fr. 
Total : 102 fr. • 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

in @ta mkïiû sine erèehe 
4 morts et 21 blessés 

Paris, 11 Avril. 
(Officiel.) 

Le bombardement de la région pari-
sienne par canon à longue portés a con-
tinué dans la journée du 11. 

Un obus a atteint une crèche. Le chif-
fre des victimes est de 4 tués et de 
21 blessés. 

LA GUERRE EM ORIENT 

l&Maiiitpé français 
PaTis, 11 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 10 
avril : 

Rencontres tfe reconnaissances au sud de 
Beinïr-Kissar et entre les (ans. Faible activité 
d'artillerie sur l'ensemble du front. 

Le mauvais tempe a enrayé l'action aérien-
ne. 

Aa Conseil sle loerre des Alliés 
Londres, 11 Avril. 

A la Chambre des Communes, en réponse a 
une question, M. Bonar Law annonce que le 
général Sackville We3t, a été nommé, par 
intérim, représentant militaire britannique 
au Conseil suprême de guerre à Versailles. 

Sir le Front italien 
Communiqué officia! 

Rome, 11 Avril. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur l'ensemble du front, on a eu uns ac-

tivité modérée c!e l'artillerie et des patrouil-
les. Nos batteries ont battu des troupes enne-
mies au débouché du val Lorenzo et dans 
les environs do Salgarsda et des convois en 
mouvement au nord-est de Cavazuocherina. 

Nous avons capturé quelques prisonniers 
dans la conque d'Asiago. 

îroupi 
du F irfi radicaS-soeialiste 

LE COMITE DONNERA SON APPUI 
AU GOUVERNEMENT 

Paris. 11 Avril. 
Le Comité du groupe du parti radical et 

radical-socialiste a tenu aujourd'hui une 
courte séance qui a été suivie d'une réunion 
plénière du groupe. 

Le président, M. René Renoult, a fait part 
à ses collègues de sa visite au front où, com-
me on le sait, i! a accompagné récemment le 
président du Conseil. Au cours de son récit, 
M. René Renoult a constaté la grande popu-
larité dont jouit M. Clemenceau, tant parmi 
nos troupes qu'auprès des armées britanni-
ques. Il a ajouté que dans les circonstances 
présentes, lë devoir s'imposait a tous les 
partis de donner leur concours sans réserve 
au gouvernement de défense et de salut na-
tional dont M. Clemenceau est le chef. 

Les membres présents se sont associés par 
leurs applaudissements unanimes au langage 
de M. Renoult. 

A l'issue de leur réunion, un grand nombre 
d'entre eux ont fait connaître dans les cou-
loirs l'impression profonde qu'avaient pro-
duite sur le groupe les déclarations qu'il ve-
nait d'entendre. 

E Clemenceau et la presse allemande 
Râlé,' 11 Avril. 

Pour de nombreux journaux allemands, les 
révélations de Czernin ne sont, comme le dit 
la Strassburger Post, qu'une attaque de flanc, 
destinée à ébranler la situation de Clemen-
ceau. La Kœlnische Zeitung se réjouirait du 
renversement de son ministère, qui aurait des 
conséquences énormes dans le monde entier, 
car, pour des raisons extérieures et intérieu-
res, il a toujours maintenu un étroit accord 
avec l'Angleterre. 

Le ministère Clemenceau est, pour le Baye-
rische limier le dernier que puisse former le 
parti de la guerre. S'il disparaît, il n'y a per-
sonne en France pour recueillir sa succes-
sion. 

L'Affaire Bolo 
Nouvelles déclarations du condamné 

Paris, 11 Avril. 
Le lieutenant Jousselin s'est rendu à nou-

veau dans l'après-midi, à la prison de la 
Santé et a reçu les nouvelles déclarations 
de Bolo pacha. 

tervertlen du Japon 
Une déclaration de l'ambassadeur 

du Japon en Italie 
Rome, 11 Avril. 

On a fait à llambassade du Japon la décla-
ration suivante : 

Le Japon n'a nullement l'intention d'occu-
per d'une façon permanente un point quel-
conque de la Sibérie. Allié de la Russie, il 
ne poursuit qu'un but : Sauver ce pays des 
convoitises allemandes et empêcher l'Allema-
gne de s'étendre en Asie. L'action du Japon 
ne saurait être soupçonnée sa politique étant 
absolument conforme aux vues de l'Entente. 

LES iiSiœïii corn 
Paris, 11 Avril. 

Les débats de l'affaire du Bonnet Rouge 
ont été définitivement fixé:; au 29 avril cou-
rant, devant le 3° Conseil de guerre. 

Le capitaine Bouchardon, qui devait rece-
voiir la déclaration du directeur de l'Apollo 
de Rome, dans l'enquête sur l'affaire Caillaux. 
a remis à demain l'audition du témoin. 

Les Assurancss contre 
les IsniiiardemeiiSs réglementées 

Paris. 11 Avril. 
Le ministère du Travail nous communique 

la note suivante : 
'C'est par suite d'une erreur matérielle que 

le Journal Officiel du 11 avril 1918 qui pu-
blie les taux maxima des primes en matière 
d'assurances contre les bombardements, les 
détermine sur la base de x Les taux affé-
rents, aux dommages aux biens sont fixés 
non pas pour cent mais pour mille. 

En ce qui concerne les dommages corpo-
rels, la prime indiquée est une prime unique 
pour le capital de 10.000 fr. garanti pendant 
un an. 

LA GRANDE BATAILLE 

ues ennemies sont repomsèes 
s le secteui de Noyon 

VVVtA/VVVVWVVVVV\A/VV^VVW 

que oi 
Paris, 11 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie violente en certains points du front, au nord de Mont-
dïdier et dans la région de Lassigny. 

La nuit dernière et ce matin, nous avons repoussé deux attaques enne-
mies assez vives dans le secteur de Noyon. 

Canonnade intermittente sur les deux rives de la Meuse et au bois Le 
Prêtre. 

AVIATION 
Pendant le mois de mars dernier, vingt-six avions allemands ont été 

abattus par la D. G. A. des années, dont huit de nuit. A ce nombre il y a 
lieu d'ajouter les deux avions abattus par la D. C. A. de Paris, au cours 

> du raid du 11 au 12 mars. 
^VVVWVVVVVVXVVVVVVlA/VVVVVVVVl/VVVVV^ 

Cofitmuniqyé anglais 
11 Avril, soir. 

L'ennemi a poussé son attaque avec 
force, toute la journée, sur la totalité 
du front nord de bataille. 

Des assauts violents et répétés ont été 
exécutés par des divisions allemandes 
fraîches, dans la région de la rivière la 
Lawe entre Loisne et Lestrem. Dans ce 
combat, la 51e division a repoussé des 
attaques incessantes en infligeant à 
l'ennemi de grosses pertes et a, par des 
contre-attaques énergiques et heureu-
ses, repris les positions dans îésquelles 
l'ennemi avait pénétré. 

Une lutte violente a eu heu à Estai-
res et entre ce point et Steenwerck. 
Dans ce secteur, l'ennemi a également 

attaqué en force, et a réussi à refouler 
notre ligne immédiatement au nord de 
ces points. 

Au nord d'Armentières, une attaque 
énergique s'est développée contre notre 
position dans le voisinage du bois de 
Ploegsteert, et l'ennemi a fait quelque 
progrès. Plus au nord, une attaque vio-
lente, lancés ce matin par l'ennemi, con-
tre nos lignes dans le voisinage de 
Wytschaete et Hollebeke, a été complè-. 
tement repoussas par la 9° division, 
avec de grosses pertes pour l'ennemi. 

La lutte continue sur tout le front 
entre »le canal de La Bassée et le canal 
d'Ypres-Commines. 

Sur le reste du front anglais, la jour-
née s'est de nouveau passée de façon re-
lativement calme. 

allemande 
LA SITUATION MILITAIRE 

La bataille continue à faire rage sur 
le canal de La Bassée à Ypres. 

Les opérations de la journée. 
Paris, 12 Avril, 2 h. 10. 

Toute l'activité de combat s'est maintenue, 
aujourd'hui encore, dans le secteur britanni-
que des Flandres. Les Allemands, après le pre-
mier succès de leur coup de boutoitr vers la 
Lys, tiennent à exploiter l'avantage qu'ils ont 
obtenu et qu'ils n'escomptaient pas, car, ils 
n'ont employé, au début de cette action, que 
les forces qui tenaient le secteur, sous leS 
ordres du général von Quast, sans renfort spé-
cial de troupes d'assaut. 

Depuis liier, mercredi, la bataille fait rage 
sans discontinuer, entre le canal de La Bassée 
et le canal d'Ypres à Gomioes. Cette opéra-
tion, primitivement, ne devait être, dans l'es-
prit du commandement ennemi, qu'une dé-
monstration en vue d'inquiéter nos* alliés dans 
ce secteur et de les obliger à, y maintenir des 
divisions plus utiles sur le théâtre de l'atta-
que principale, dans la Somme. Mais cette di-
version s'est changée, à la faveur des circons-
tances, en une attaque poussée à fond, avec 
des divisions Craîches. 

L'objectif menacé est, avant tout, la région 
minière de Réthune, car il serait bien témé-
raire pour l'ennemi, de vouloir atteindre Dun-
kerque et la mer. 

A l'heure actuelle, le front allemand se 
présente approximativement ainsi : Il passe 
à l'est des villages de Hollebeke, sur le canal 
d'Ypres a Comines, et de Wystchaete que les 
Britanniques ont tenu, en dépit de tous les 
assauts ennemis. Il longe ensuite les hauteurs, 
de Messines et atteint les bois de Ploegsteert, 
englobant la ville d'Armentières. L'ancienne 
ligne passait immédiatement à l'est des fau-
bourgs de cette localité, qui a dû être évacuée 
par nos alliés, sa position en saillant, avec 
son flanc Sud complètement découvert, lui 
créait une situation dangereuse, que les gaz 
achevaient de rendre intenable. Laissant à 
l'Ouest Armentières, la ligne ennemie oblique 
ensuite vers l'Ouest jusqu'au village de Steen-
v/erk, à l'est de la Lys, qu'elle rejoint à Es-
taixes, où a eu lieu un violent combat pour 
la possession du village dont le sort ne sem-
ble pas encore fixé. 

Au sud d'Estaires et jusqu'au canal de La 
Bassée, dans la Tégion qui couvre directe-
ment Béthune, l'ennemi a attaqué avec une 
violence particulière, lançant ses bataillons 
dans des assauts répétés qui lui coûtèrent 
de lourdes pertes. Néanmoins il n'a pu fran-
chir la Lawe, affluent de la Lys, qui. jus-
qu'à Vieille-Chapelle, marque l'arrêt de son 
avance. De là, le front allemand gagne le 
canal de La Bassée en passant par le ha-
meau de Loisne, à 5 kilomètres au nord-ou-
est de Béthune. , 

Le combat continue avec une extrême vio-
lence sur les 40 kilomètres dû front .qui sé-
parent le canal de La Bassée du canal d'Ypres 
à Comines. Il est impossible d'en prévoir 
issue. Cependant, il faut l'envisager avec 
confiance, car nos alliés britanniques possè-
dent, dans cette région, une deuxième posi-
tion très puissante qu'ils n'ont pas encore 
atteinte, et sur laquelle la résistance leur sera 
grandement facilitée. D'autre part, l'arrivée 
de renforts ne peut manquer de rétaïKir la 
situation et d'empêcher cette diversion de se 
transformer en opération priaeipale. 

Sur le front français, il n'y a eu que des 
actions locales, qui n'ont pas modifié la situa-
tion. 

L'attaque d'Armentières 
Front britannique, 11 Avril. 

Du correspondant de guerre de l'agence 
Havas accrédité aux armées : 

Le 8 avril, un officier aviateur allemand 
fait prisonnier, révéla que l'attaque du Nord 
était devenue imminente, ce n'était plus 
qu'une question d'heures. 

Elle commença à 4 heures 30 du matin, par 
un bombardement intense,, pendant lequel on 
a calculé que l'ennemi n'avait pas lancé 
moins de 6.000 obus à gaz asphyxiants ; la 
zone empoisonnée s'étendait d'ArmentièTes à 
Givenchy ; l'air, dans Armentières même 
était devenu à ce point saturé de gaz, que 
les autorités allemandes allaient interdire à 
leurs troupes l'accès de la ville dans le cas 
de leur succès. 

Lë général von Below, commandant l'armée 
d'opérations, sous le haut commandement du 
prince Ruprecht de Bavière, disposait de dix 
divisions allemandes dans un secteur où on 
en comptait trois il y a un mois ; cette masse 
de manœuvre allait se heurter avec des effec-
tifs alliés inférieurs de plus de moitié. 

Le plan de l'ermemi, que l'on connaît par 
des documents saisis sur des prisonniers, 
était ambitieux ; l'ennemi devait, dans la 
journée du 9, franchir toute la distance qui 
le séparait du canal de la Lys et franchir 
cet obstacle ; le 10, Béthune devait tomber 
dans les mains de l'ennemi. 

Il s'en est fallu de peu que ce plan de l'en-
nemi ne se- réalisât point par point, heure par 
heure ; l'exploit héroïque d'une division bri-
tannique devait, sinon le renverser tout à 
fait, du moins en empêcher l'exécution. 

L'attaque se produisit de la manière sui-
vante : Chaque division aUemande avait deux 
régiments en ligne ; chaque^-régiment était 
disposé comme suit : deux bataillons en pre-
mière ligne : un en soutien, avec un qua-
trième bataillon d'assaut ; les deux bataillons 
de première ligne attaquaient en formations 
denses un objectif limité. Ceui-ci ayant été 
atteint, le bataillon de soutien, accompagné 
du bataillon d'assaut dépassait les deux pre-
miers ; mais, seul, le bataillon d'assaut de-
vait marcher sans objectif limité. 

Sous la pression du premier choc, aussi-or-
donné que massif, tout le front anglo-portu-
gais céda d'abord parce qu'il n'y a pas de 
force humaine ni de force matérielle qui 
puisse résister à une telle avalanche d'hom-
mes et d'obus. 

Découvrant ainsi lé flanc des deux ailes 
britanniques, qui se battaient avec acharne-
ment au Nord, à Fleurbaix, au sud à Given-
chy d'abord, puis à Festubert qui devait de-
meurer inviolé ; en fin de journée, le. 9. l'en-
nemi ayant, atteint la Lys se mettait en de-
voir de réaliser son plan, il n'alla pas plus 
loin que Gorre, à quatre kilomètres dans l'Est 
de la ville, car, arrivé près de ce village, il 
rencontra la 55= division qui venait de contre-
attaquer. 

La 55» division est une division territoriale, 
appartenant au Lancashire ; ses hommes se 
sont conduits comme des héros,: ils étaient 
bien inférieurs en nombre, six compagnies, 
prodige de témérité, osaient se mesurer avec 
neuf bataillons allemands, soit 36 companies; 
cependant, la 55° division n'hésita pas, elle 
contre-attaqua et réussit, au delà de Gorre, 
au delà des marais de Flantin, au delà même 
de Givenchy, qu'elle reprit ; le soir, elle cam-
pait dans ses avant-postes de la veille ; Ar-
mentières était évacuée. . 

L'avancé de l'ennemi au sud-ouest de la 
malheureuse cité et la menace certaine d'une 
attaque pour le lendemain, au Nord, ren-
daient la présence des troupes britanniques 
dans la ville, singulièrement périlleuse ; après 
qu'on eut fait sauter les ponts sur la Lys, les 
dépôts de toutes sortes et tout ce qui pou-
vait être de quelque utilité pour l'ennemi, Ar-
mentières fut évacuée. 

Impuissant à développer, pour le moment 
du moins, ses opérations vers le Nord, l'enne-
mi décida, le 10, d'étendre le combat au 
secteur de Wytschaete-Messines ; l'attaque, 
menée comme celle de la veille, n'eut qu'un 
éphémère succès, puisque l'ennemi, après 
avoir poussé jusqu'au village de Messines, 
finit par perdre et le village et la crête. 

Dans ce même moment, la grosse attaque 
entre le canal de La Bassée et Armentières 
perdait son caractère général et massif ; elle 
se résolvait, au second jour, en des luttes lo-
cales, mais acharnées, notamment à Lestrem, 
à Estaires et au Bac-Saint-Maur. 

Les renforts britanniques, prornptement ac-
courus, rendaient la tâche de l'ennemi plus 
difficile. 

Nous nous attendons à de nouveaux coups, 
et les jours d'émotion et de travail intense 
sont loin d'être finis. 

Le maréchal Haig félicite 
la 55e division anglaise 

Londres, 11 Avril. 
Le maréchal sir Douglas Haig a envoyé un 

télégramme de félicitations au général com-
mandant la 55° division, ainsi qu'à tous les 
officiers et soldats de cette division, pour la 
manière supeTbe dont ils ont combattu le 
9 avril, et particulièrement à Festubert et 
à Givenchy. 

au 
sur Msattan de l'essence 

Paris, 11 Avril. 
Au début de cette semaine, 160 infractions 

au décret du 21 mars et à l'arrêté du 23 mars 
1918, concernant l'utilisation de l'essence ont 
été relevées par le service de la circulation 
automobile. Elles concernent notamment le 
stationnement des voitures automobiles de-
vant les lieux de réunion, les promenades 
dans les parcs ou jardins et l'emploi de l'es-
«ence pour un usage autre que celui en vue 
duquel elle a été attribuée. Les contrevenants 
vont être poursuivis devant les tribunaux. 

Le ministre du Ravitaillement a donné des 
instructions formelles en vue de faire respec-
ter par tous la volonté du gouvernement, do 
réserver toute l'essence disponible aux be-
soins de la défense nationale. 

Lettre de l'Empereur 
i'Mriehi 

L'empereur Charles reconnaît non seule-
ment les droits de la France sur 

i'&lsace-Lorraine, maïs l'indé-
pendance de la Belgique 

et de la Serbie 
On communique la note officielle suivante : 
Il n'y a point d'arrêt dans l'engrenage des 

mensonges : l'empereur Charles, sous l'oeil 
de Berlin, prenant à son compte des dé-
mentis mensongers du comte Czernin, met 
ainsi le gouvernement français dans l'obli-
gation de fournir la preuve. Voici le texte de 
la lettre autographe, communiquée, le 31 
mars W17, par le prince Sixte de Bourbon, 
beau-frère de l'empereur d'Autriche, à M. 
Poincaré, président de la République fran-
çaise, et communiquée immédiatement, avec 
l'assentiment du iprince, au président da 
Conseil français : 

Mon cher Sixte, 
La fin de la troisième année de celte 

guerre, qui a apporté tant de deuils et dou-
leurs dans le monde, approche. Tous les 
peuples de mon empire sont unis, plus 
étroitement que jamais,' dans la volonté 
commune de sauvegarder l'intégrité de la 
monarchie, au prix même des plus lourds 
sacrifices. Grâce à leur union, au concours 
généreux de toutes les nationalités de mon 
empire, la monarchie a pu résister depuis 
bientôt trois ans aux plus graves assauts. 

Personne ne pourra contester les avanta-
ges militaires remportés par mes troupes, 
en particulier sur le théâtre de guerre bal-
kanique. La France a montré, de son côté, 
une force de résistance et un élan magnifi-
ques. Nous admirons tous, sans réserve, 
l'admirable bravoure traditionnelle de son 
armée et l'esprit de sacrifice de tout le peu-
ple français. Aussi m'est-il particulièrement 
agréable de voir que, bien que momentané-
ment adversaires, aucune véritable diver-
gence de vues ou d'aspirations ne sépare 
mon empire de la France, et que je suis en 
droit de pouvoir espérer que mes vives 
sympathies pour la France, jointes à celles 
qui régnent dans toute la monarchie, évite-
ront à. tout jamais le retour d'un état de 
guerre pour lequel aucune responsabilité ne 
peut m'incomber. 

A cet effet, et pour manifester d'une fa-
çon précise la réalité de ces sentiments, je 
le prie de transmettre secrètement, et inof-
ficiellement à M. Poincaré, président de la 
République française, que j'appuierai, par 
tous les moyens, et en usant de toute mon 
influence personnelle auprès de mes alliés, 
les justes revendications françaises relati-
ves à l'Alsace-Lorraine. 

Quant à la Belgique, elle doit être réta-
blie entièrement dans sa souveraineté, en 
gardant l'ensemble de ses possessions afri-
caines, sans préjudice des dédommage-
ments qu'elle pourra recevoir pour les per-
les qu'elle a subies. 

Quant à la Serbie, elle sera agréable dans 
sa souverainleé et, en gage de notre bonne 
volonté, nous sommes disposés à lui assu-
rer un accès équitable et naturel à la mer 
Adriatique, ainsi que de larges concessions 
économiques. De son côté, VAutriche-Hon-
grie demandera, comme condition primor-
diale et absolue que le royaume de Serbie 
cesse, à l'avenir, toute relation et qu'il sup-
prime toute société ou groupement dont le 
but politique tend vers une désagrégation 
de la monarchie, en particulier la Ndrodna 
Obarana ; qu'il empêche loyalement, et par 
tous les moyens en son pouvoir, toute sorte 
d'agitation politique, soit en Serbie, soit en 
dehors de ses frontières dans ce sens, et 
qu'il en donne l'assurance sous la garantie 
des puissances de l'Entente. 

Les événements qui se sont produits en 
Russie m'obligent de réserver mes idées à 
ce sujet, jusqu'au jour où un gouvernement 
légal et définitif y sera établi. 

Après avoir ainsi exposé mes idées, je te 
demanderais de m'exposer à ton tour, après 
en avoir référé avec ces deux puissances, 
l'opinion tout d'abord de la France et de 
l'Angleterre, à l'effet de préparer ainsi un 
terrain d'entente sur la base duquel des 
pourparlers officiels pourraient être enga-
gés et aboutir à la satisfaction de tous. 

Espérant qu'ainsi nous pourrons bientôt, 
de pari et d'autre, mettre un terme aux 
souffrances de tant de millions d'hommes 
et de tant de familles qui sont dans la tris-
tesse et l'anxiété, je le prie de croire à ma 
très vive et fraternelle affection. 

CHARLES. 

M. le comte Czernin ayant reconnu, par 
sa note du 8 avril, l'existence de cette négo-
ciation, due à l'initiative d'une personnalité 
d'un rang bien au-dessus du sien, le gouver-
nement autrichien est maintenant mis en 
demeure de s'expliquer sur la tentative, 
avouée par lui, et sur les détails des entre-
tiens de son délégué. 

Un télégramme de l'empereur 
d'Autriche au kaiser 

Bâle, 11 Avril. 
Un communiqué officiel de Vienne dit : 
Sa Majesté a adressé, aujourd'hui, à l'em-

pereur d'Allemagne, le télégramme suivant : 

Le président du Conseil français, poussé, à 
bout, cherche à échapper au tissu de men-
songes dans lequel il est pris lui-même, en 
accui^tilant de plus en plus les inexactitudes, 
ne craignant pas aussi d'avancer maintenant 
une assertion tout à fait fausse et inexacte 
d'après laquelle j'aurais, d'une manière quel-
conque, reconnu justes, les revendications de 
la France quant à la réacquisitton de l'Al-
sace-Lorraine. 

Je repousse cette assertion avec indigna-
tion. Dans le moment où les canons austro-
hongrois tirent en commun avec ceux de 
l'Allemagne sur le front occidental, il n'y a 
guère besoin d'une preuve que je combats 
pour tes provinces, et que je suis prêt à com-
battre exactement comme s'il fallait défendre 
mes propres pays. 

Quoique en présence de cette preuve élo-
quente de la parfaite communauté dans les 
buts pour lesquels nous continuons la guerre, 
depuis maintenant quatre ans bientôt, je juge 
inutile de perdre, même une parole, sur l'as-
sertion mensongère de M. Clemenceau. Je 
tiens pourtant à t'assurer, à cette occasion, 
une fois de plus, de la parfaite solidarité qui 
existe entre toi et moi. entre ton empire et 
mon empire. 

Aucune intrigue, aucune tentative, de quel-
que personnalité qu'elles proviennent, ne peu-
vent mettre en danger notre fidèle fraternité 
d'armes en commun. Nous forcerons la paix 
honorable. 

Un communiqué officia! autrichien 
ï Bâle, 11 Avril. 

UK communiqué officiel de Vienne dit : 
M. Clemenceau, continuant à dénaturer les 

faits, cherche à se tirer de la situation péni-
ble où il s'est mis en niant les constatations 
contenues dans le discours du comte Czer-
nin du 2 avril. 

Nous jugeons inutile de prouver l'inexacti-
tude de chacune de ses assertions particuliè-

res, car nous ne ferions ainsi .que de secom 
der son effort manifeste pour détourner, pafl 
une discussion sur les événements qui précé-
dèrent l'entrevue de Fribourg, l'attention de) 
ces deux faits qui, seuls sont importants, à' 
savoir que M. Clemenceau, encore peu avant 
le commencement de la dernière offensive al 
l'Ouest, a cherché d'abord un rapprochement 
avec l'Autriche-Hongrie, qu'ensuite, il lui a 
fait savoir que la Exance ne pouvait pas être 
gagnée à la cause de la paix sans l'annexion; 
de l'Alsace-Lorraine. 

Or, M. Clemenceau, dans ses efforts, a cher, 
ché à détourner l'attention de ces deux points» 
en jetant dans la discussion de prétendus 
propos politiques, que l'empereur Charles au-
rait tenus dans une lettre, et disant, à ce 
que M. Clemenceau prétend, qu'il adhère aux 
justes désirs de la France sur la réacquisi-
tion de l'Alsace-Lorraine, et ensuite que sort 
ministre des Affaires étrangères pense exac-
tement comme lui. 

L'absurdité de cette assertion est évidente» 
Elle est en contradiction la plus éclatante 
avec tous les discours publiés que le minis-^ 
ta des Affaires Etrangères responsable a 
toujours prononcés, et qui sont également 
connus en France. 

En particulier, le fait que M. Clemenceau 
ne peut pas nier que les troupes austro-hon-i 
groises combattent pour l'Alsace-Lorraine sur!' 
le front occidental, prouve, plus que tous les 
arguments, les sentiments indiscutables y de 
fidélité de l'alliance de notre monarchie. Au. 
surplus, cependant, jl faut constater que les 
assertions de M. Clemenceau sur les propos que 
l'empereur Charles aurait tenus dans unei 
lettre, sont mensongères d'un bout à l'autre» 

Ce qui ressort clairement de tm** les pro-
pos de M. Clemenceau, c'est le fait re-
connu franchement par lui, que la guerre 
sur le front occidental continue, parce que la 
France veut conquérir l'Alsace-Lorraine. M., 
Clemenceau n'aurait pu donner au monde une 
meilleure preuve que les puissances centrales; 
combattent pour la défense de leurs posses-
sions. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — L'indisposition dif té-

nor Fontaine obligeant la direction à modifier les 
spectacles de samedi et dimanche, prière de consul-
ter les affiches. Les abonnés du dimanche qui dési-
rant continuer leur abonnement sont priés d'en in-
former là direction, avant dimanche. 

THEATRE DU GÏMNASE. — Aujourd'hui et de-
main, en soirée, à 8 b. 30, et dimanche en mati-. 
née et soirée, André Calmettes, le briUant corné* 
dien du Vaudeville, Jouera le plus récent SUCCÈS-
du Théâtre Cliiny, Quatre Femmes et un Caporal,, 
avec tous les créateurs de la pièce, à Paris. Bettyi! 
DaiuEsmond interprétera en fin de spectacle, Mal» 
ne te promené donc pas toute nue ! 

VARIETES-CASINO. _ En soirée, à 8 b. S0, la 
Fiancée du Lieutenant, opérette en 3 actes, qni ai-
Monipné à l'Apollo, et à sa création à. Marseille, 
et cfui est donnée avec les créateurs de Paris. Ai 
partir du 19 courant, C'est Fantastique 1 la gran-
de revue du Conceri Mayol de Paris. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, première 
représentation do Cœur de Moineau, comédie en-
4 actes, d© M. Louis Artus, avec le concours do 
Mlle Renée Ludger, de l'Odéon ; M. A. Eymanu, 
de l'Athénée ; Mlle Madeleine Fama, du Vaude-
ville, etc. 

PALAIS DE CRISTAL. —' A 8 h. 30, débuts de 
Noël Delsonn ; Frivola and Deep, succès de Ga-
briel Lordy ; Lotto Lilo Lotto ; Léopols i Lydiai 
Francis, etc., etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée» 
avec un programme de premier ordre : Le Naufra-, 
ge de L'Abàen-Ben; Chariot cambrioleur, etc. 

COMMÏjMCATIONiS» : 
Syndicat de Verduron. — En cas d© mauvais 

temps, l'aesembléa générale de dimanebe aura, 
lieu chez Antoine, avenue de l'Agacbon-du-Roi, à' 
2 h. 30 soir. Quotités, compte rendu financier, re-
nouvellement du Conseil. 

Les Médaillés Militaires 189' section). — Assem--
blée générale dimanche prochain, à 10 heures du> 
matin, au siège, bar Blanc, il a, boulevard Du-
gommier. Importante communication du siège 
central. Les médaiHés militaires, non sociétaires, 
ont intérêt à assister a cette réunion. Ils y sont 
cordialement invités. 

Tirages JrT'iï&azs.eïeï's 
FONCIERES 1903. — Le numéro 384.504 est 

remboursé par 100.000 ïrancs. 
Le numéro 209.985 est remboursé par 30.000 

francs. 
Les 8 numéros suivants : 27.271 246.276 99.080 

172.161 594.273 39.574 220.354 394.762 gagnent 
chacun 5.000 francs. 

Les 130 numéros suivants : 4.396 281.930 
539.239 385 592.175 278.836 325.094 492.488 
111.028 572.675 132.122 240.710 325.433 271.180 
189.223 480.544 125.751 3-43.386 381.915 182.694r' 
115.957 27.528 173.637 247.206 33.227 474.222 
147.414 146.650 112.494 441.853 392.143 454.5SO 
550.605 556.662 104.569 99.738 230.419 377.603 
419.217 63.085 58.386 312.793 240.375 414.579 
374.317 514.649 117.411 529.350 105.909 458.325 
16.009 95.245 467.082 450.982 188.422 164.957, 

549.885 501.815 61 941 280.650 317.813 
584.485 292.992 437.404 236.906 557.958 415.302 
541.556 446.705 426.288 283.904 411.346 400.775 
516.678 40.937 111.153 336.559 239.872 576.243 
300.220 222.037 26.476 113.793 227.768 325.030 
524.650 311.175 598.759 29.966 579.376 272,688 
166.414 574.104 380.052 249.059 232.344 464.659 
443.819 492.072 207.792 464.515 526.528 520.639 
558.835 351.617 336.928 503.447 565.502 535.918 
121.198 292.548 141.993 286.990 39.134 144.043 
216.480 402,057 418.397 215.695 204.266 594.318 
440.090 100.704 587.906 325.474 307.165 249.908 
565.254 410.910 371.008 gagnent chacun 1.000 
francs. 

BxjJLletixa. Financier 
Paris, H Avril. — La bonne tenue reste générale-

ment la note des principaux groupes sur notre place. 
Bien crue les affaires manquent d'activité, la grande 
fermeté de nos rentes ne se dément pas. Si nous vou-
lons hator la venue de l'heure victorieuse promise 
à noire bon droit et poursuivie avec tant de vail-
lance par les armées alliées, rappelons-nous que 
voici le moment décisif où, selon la belle parole d'un 
ministre anglais, chacun doit faire ce qu'il peut» 
donner ce qu'il a. Tout compte, à présent, dans l'en-
semble des eftorte individ-uels dont le total est 
le gage assuré de la délivrance prochaine. Tous les 
Français jusqu'au plus humble peuvent contribuer, 
à aider les combattants et à leur apporter dans la. 
lutte qu'ils soutiennent si héroïquement, un utile 
renfort en consacrant leurs ressources à l'achat de 
Bons de la Défense nationale. Ces bons représentés 
par des coupures de 100 fr.. 500 £r., 1.000 Ir. et au--
dessus, donnent un revenu de 4 % à 3 mois d'échéan-
ce et de 5 % s'ils sont remboursables dans six mois 
ou dans un an. Le porteur a donc la certitude d'en-
caisser à date fixe l'argent prêté. Il peut d'ail-
leurs à tout moment retrouver l'argent qui peut 
lui être utile, grâce aux facilites d'avances ou 
d'escompte dont la Banque de France fait bénéficier 
les Bons de la Défense nationale. 

sont Informés qu'ils 
„._ trouveront chez leur 

fournisseur habituel la Bouillie Rouch frè-
res, marque « LA CUVE », oe Toulouse. 
Refuser les autres marques en remplace-
ment ; s'ils étaient embarrassés pour s'en: 
procurer, ils sont priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en leur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse 

Apprenez 

MPTAB 
en vous adressant 

aux Etabllssvnents JAMET-BUFFEREAU 
15. Allées do aSetlhan. MARSEILLE i 

nous et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PB. 
VANTS INCASSABLES 

â I'ÎROUÏ Tailleur ? £:g?&&%o 
MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

AVIS DE DECES 
(Trets, Bouches-ciu-Rhône : Le Pradet, Var) 

M. Adrien Ducros, percepteur à Trets : les 
familles Ducros, Gasquet, Reboul, Laugier 
et Fournier, ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M™ DUCROS Adrien, née Valen-
îina GASQUET. Les obsèques auront lieu à' 
Trets aujourd'hui vendredi 12 avril, a 5 heu-
res du soir, et au Pradet (Var), demain sa-
medi 13 avril, à 3 heures du soJr. 



Les Rhumatismes 
Personne n'ignore que le sang qui circule à travers l'organisme se charge 

d'impuretés, de résidus et d'eau en excès qu'il vient ensuite filtrer dans le rein 
pour les éliminer par les urines. 

Lorsque, pour une cause quelconque, les sécrétions ne se font plus normale-
ment, l'urée, l'acide urique, les tirâtes et autres résidus de la nutrition demeu-
rent dans la circulation, attaquant de préférence les parties les nlus faibles de 
l'organisme, pour y développer le Rhumatisrnearticulaireatgu.clii^uque, noueux 
ou déformant, goutteux ou musculaire, l'Arthritisme, rArtério-Sclorose, etc., etc. 

Quand vous sentirez une douleur sonrdte dans les reins, les jointures ou les 
muselas, craignes le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage d<u 

DOLOROSTAN (Ole-Douleurs) 
Ce produit, composé de plantes judicieusement choisies, dont les propriétés 

therapenitiques on* été longuement étudiées et expérimentées doit être employé 
par tous ceux qui sont atteinte de rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, 
Goutte. Gravetle, Lumbago, Sciatique ; il procure non seulement un soulage-
ment immédiat mai* une gucrison complète. Son efficacité est incontestable et 
son emploi aussi simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 
les articulations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER 
(la flacon, 2 fr. SO). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleups) sa trouve dans toutes les Pharmacies : le flaeon, 
6 ft. BO. Expédition franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flaoons BAUME du MARS HIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

Produit exquis f 0,25c- le Litre 
pour rsiaplaesi" !s Vin ; , EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contra mandat, 
avant de sa mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. \ 10 paquets, 2,80 

Chez Rfleynadier et ses succursales. — Meyer-, J. Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 
Frèze, boulevard de la Madeleine, 13S. — Becchi, place d'Aubagne. — Brad, rue Fabrègùe, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, ruo des Cordeliers, 32, Aix. — Vigneud, plaoe 
Piguetto, Avignon. — Jemolini, 29, rue Bonaparte, Nice. 

A^entt généreil s A« OLIVIER!, ST, rue d'Anvers, au Sa 

lit lis m * il est p i fep 

permet aux MENAGERES 
déteindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS î 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DAKS TOUTES DKQGTJERSES, PMERGEHIES, eto. 

ià 

mmti-i mm rtel 1" ordre, meublé mo-
derne, plein centre à cé-

der. Pressé. 

Crémerie s.* gr. artère, frais 
1 fn. 25 p. j„, logement, à 

vendre avec facilités. 

rlerie bien outillée, beau 
travail, dans Vaucluse, à 

vendre 
| français titre au-
ithentique à cê-
ider. S'adr. Cab. 

Payan,~ 1, rue Pavillon. 

A VENDRE 6ARL
crSan1 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

QUEKiSOW DEFIiïITiVS 
SïïRSEUSE 

sans rochuto poselEslâ 
parlas COMPRIMES lia GlBËRf 

„ 606 afcsorbabla sans piqâra 
Technteue nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret même en voyage 

L» botte de 40 comprimés S francs franco contre mandat 
Pharmacie GÏBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 

A Toulon r PW» Chabre; à Avignon : Ph'° Ravoux,26,r.RépubIiqne 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Ixtfluenza. 

Prix : © francs le demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie O0OOL, 83, rue de la République, Marseille 

fîrUESRIS pa* I© 

Essence composé a de SaSsepareiSSe rouge îodurôe 

/ - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

éaerglqua que l'on connaisse, cest la 
lessive au sang et dea humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
bçutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras, 

Au Retour' d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa lihre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarlte? les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aisen est 
â la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années dos milliers do 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douïouleuses. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepai*eille et Wen supérieure 
à «ras les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1T2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : D1ÂNOUX, pharmacies, Sraad Shsmîa d'ftiit. 30,IAR3EH.LE 

DEPOTS ; Pb> du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON s Pate» Cbabre, Gorlîer, Vedet.— 
AIX J PW« Don. — ARLES : Ph'« aîaurel. — AVIGNON : Ph.Ia Marié et Rolland.— LA CIOTAT î 
Pu1» Barrière. — CANNES : W» AntonL — NIMES : Ptf» Favre. - NICE : W° Rostagni. — 
ALAIS : Ph1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

SECRETES ET 3E LA PEAU.Guérisen la plus sûre et 
la plus rapide par la fiSéthode Cassius (40 ans de sucoès). 
Consultations gratuites, 13, rue a'Mx, Marseille. 
Envoi de la aéthode contre timbre-posta de 25 centimes. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de t'AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

MENAGE, blessé réformé, cherche place 
pour garder campagne, peut faire un petit 

travalL S'adresser 16, rue Juramy. 

DAME Certain âge désirerait diriger intérieur 
M. ou Mme seul. Kervenn, 18, marché des 

Capucins. 

STENO-DACTYLOGRAPHE français, 26 ans, 
exempté, teneur livres, sténographiant 

aussi anglais, espagnol, cherche emploL Se-
dira, 94, boulevard de la Madeleine. 

m ONSIEUR 27 a., sac. parler franç., espa-
..ignoh arabe, dem. emploi, libre de t. eng-
in Ecr. Gabbay, 15, rue d'Alger. 

BON commis en douanes demande place, 
bonnes références. Ecrire Denis, 19, rue 

Saint-Razile, Marseille. 
BEUNE FILLE honorable désire place chez 

«S commerçant, nourrie, non couchée. S'adr. le matin, 44, me 'A.-Thiers, Voarirro. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TRAVAILLEZ 
pour l'armée américaiBe, bon salaire, bonne 
nourriture, logement gratuit, contrat pour 
3 mois. 30 francs extra à la fin des 3 mois. 
Médicaments et docteur gratis. 

La seule personne cîtargée d'engager des 
ouvriers pour le Bureau' ouvrier de l'Aimée 
américaine, reçoit tous les jours, y, me Vil-
leneuve. La voir au plus tôt de 9 heures a 
Ti heures et de 14 heures à 16 heures. 
MARTIGUES. — On demande une bonne 
lïjpour hôtel avec références. S'adresser an 
bureau du Petit Provençal. 

BONNE ouvrière travaillant au laminoir de-
mandée « Au Ravioli », H, rue Pisancon. 

0 N DEMANDE homme de chai, livreur, ré-
férences. S'adr. rue Loubon, 81. 

ON DEMANDE ; un bon coupeur pour com-
mande et série ; ûn coupeur au balancier ; 

des bons monteurs pour homme et femme 
cousu main. S^adresser chez Sasso, 16, rue 
Nationale. 

ON DEMANDE une blanchisseuse à la jour-
née, rue Saint-Jacques, 38. 

ON DEMANDE jeune fille 13 à 14 ans, pré-
sentée par ses parents, p. garde d'enfant, 

100. cours Lieutand, au 1er. 
/\N DEMANDE Jeune homme ou dame dispo-
U sant de quelques heures par semaine pour 
petite comptabilité, donner références abonné 
61, Préfecture. 

N DEMANDE un apprenti cuisinier, res-
taurant, 18, rue des Petites-Mariés. 0 

ON DEMANDE jeune homme 15 à 16 ans p. 
courses et travaux bureaux. Se présenter 

rue Haxo, 16, an 3», de 11 h. à midi. 

0 

0' 

N DEMANDE une bonne à, tout faire, rue 
des Bons-Enfants, 5, restaurant. 

ON DEMANDE des cyclistes pour service de 
nuit, sérieuses rêfer. exig, 3, cours Devil-

liers, rez-de-chaussée. 
,N DEMANDE coupeurs de confection pour 

hommes. 20, boulevard d'Athènes. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
piqueuses de bottines, travail assuré, bien 

jpayées. S'adr. rue Vitalis, 7. magasin. 

ON DEMANDE des coupeurs et un jeune 
homme, chaussures, 38, me d'Italie. rINNES piqueuses sont demandées chez 
Ferrante pour dedans, traverse Chante-

cler (boulevard TeDenne). 

ON DEMANDE brodeuses festonneuses, tra-
vail bien payé, toute l'année. S'adr. rue du 

Petit-Puits, 3S, 3°. Se prés, avec modèle. 
N DEMANDE demoiselle' jolie écriture, sa-
chant bien calculer. Ecr. abon. Colbert, 32. a 

DOMESTIQUE est demandée de suite p. la-
ver, faire des chambres, 40 fr. par mois, 

nourrie, logée, rue d'Alger, 7, rez-de-ch. 

ON DEMANDE femme de chambre pour SofeT 
et bonne à tout faire, sérieuses références. 

S'adr. 11, boulevard d'Athènes. 

ON DEMANDE demi-ouvrières, apprenties dé-
•gTossies et apprenties taîlleuses, payées de 

suite, 3, rue de la Palud. 
N DEMANDE une apprentie tailleuse, rue 
1 Saint-Michel, 20, magasin. 

GARÇON de 12 à 13 ans, pour courses, pré-
senté par ses parents, demandé. A.-H. Gi-

rard, cafés, huiles, boulevard Théodore-Thur-
ner, 22 

ON DEMANDE bonne à tout faire non logée, 
sachant cuisiner. S'adr. rue de la Répu-

biique, 35, 2° étage, à partir de 9 h. matin. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et une 
demi-ouvr. repasseuses, boul. Chave, 110. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties taiUeuses, 1, rue de la Glace, 3e. 

FEMME de ménage demandée, U, boulevard 
de là Madeleine, au 1er. 

ON DEMANDE une jeune fille pour livrai 
sons et aider entretien de ménage. Bôn-

jean, tailleur, 14, rue NoaiUes. 

ÛN DEMANDE des bonnes ouvrières repas-
seuses et demi-ouvrière, me des Pru-

niers, 14, au magasin. 

BONNES mécaniciennes avec et sans machine 
sont demandées pour pantalons et man-

teaux moleskine, travail de longue durée et 
à emporter, 46, rue Tapis-Vert. 
rvN DEMANDE apprentie dégrossie pour cou-
U tare et coursés, rue Dragon, 38, chez Mme 
Roux. 

N DEMANDE bonne sérieuse, nourrie et non 
logée, boulangerie, al. d. Capucines, 29. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties corsetières, Mme Gautier, rue 

Tapis-Vert, 35, 2a étage le matin. 

L ICENCIE ES SCIENCES mathématiques, 
donnerait répétitions mathématiques, élé-

ments physique et chimie. S'adr. TEstaque, 
boulevard Fenouil (maison Michel). 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aurx Etablissements Jamet-Buffe-
reatl, 15, allées de Meilhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme trratuit. Facilités d<? paie-

LICENCIE sciences, donne leçons et rép. 
math., phys., ch. Ecr. Gabriel R., Faculté 

Sciences, 40, allées des Capucines. 

ANGLAIS. Apprenez l'Anglais à l'Ecole Mo-
derne de Langues, 59, Bd d'Athènes pro-

longé.. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille pour les 2 sexes, bonne 
cuisine, régimes, air pur, chambres meu-

blées, 79, ch. de Montolivet, "Marseille. 

P ENSION d. bonne famille, 42, cours Pierre-
Puget, 2°. 

BONNE pension p. enfants, 4 à 10 ans, 50 fr. 
par mois, éducation, instruction. Gubert, 

institutrice, 34, montée des Oblats. 

PROPRIETES 

2 nnn PROPRIETES, maisons rapport et 
mlîUu commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jàuffret, Nimes. 

0 N DEMANDE bonnes demi-ouvrières taîl-
leuses, cours LieutAud, 41, magasin. 

(F N DEMANDE fiUette pour aider couture, ré-
tribuée. S'adr, crémerie, Prado, 4. 

ON DEMANDE des jeunes filles de 15 ans. 
S'adresser à la blanchisserie 1 a, place de 

Venise, quartier Vàùban. . 

ÛNi 
DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-

res lingères, rue de la Darse, 63, au 5°. . 

DEMANDE femme de ménage capable et 
forte, 13, rue Sainte, bar. 

P~~HARMACIE Mariand, 117, rue Loubon, on 
demande un petit 13-14 ans pour les 

courses. 
4>N DEMANDE ouvriers tourneurs sur mé-
tr taux, ateliers Icard frères, Pont-de-Vivaux. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : Des cfta-ufferars d'automobiles, des 

ajusterurs-niécaoiclens, des charpentiers en bois, des 
forgerons et des hommes de peine pour l'adminis-
tration américaine et pour se rendre à Dijon on 
Bordeaux, ou an-dessous de Parte; des ouvriers agri-
coles à La Cadtère (Var); un ouvrier tourneur sur 
bois, à Nice (Alpes-Maritimes); uii bon ouvrier char-
ron, à Alx (B.-du-R.), travail assuré; deux ouvriers 
typographes, à Avignon (Vaucluse); un ouvrier char-
ron et un menuisier en voitures, à Babat (Maroc); 
un ouvrier ébéniste; un garçon laitier sachant traire 
et faucher; un ouvrier ou demd-teiaiturier; un ou-
vrier plombier; un ouvrier ajusteur-limeuir; un mé-
nage jardinier à tout lalre; un homme de peine 
connaissant l'emballage; des atde-menulstesrs; des 
peintres en batlmant; des chauffeurs de tours pour 
fonderie (salaire selon capacité); un coupeur pour 
sclenle; un jeune garçon die salle; un employé de 
bureau de 15 à 17 ans; des ouvriers chaudronniers; 
un demi-ouvrier typographe; un teneur d» pieds 
(maréchalerie) ; des ouvriers tailleurs et pompiers-
tailleurs; des ouvriers toHers; des doubleurs et demi-
coupeurs en chaussures) ; un ouvrier et demi-ou-
vrier charrons; un ouvrier jardinier fleuriste; un 
demi-ouvrier papetier-relieur; un ouvrier charron-
carrossier; des ouvriers cordorindetra pour le cousu et 
le cloué; des apprentis : plombiers dégrossis ou non, 
électricien, menuisier, bijoutier, imprimeur et cour-
ses; un jeune livreur do vins; une ouvrière et 
demi-ouvrière coiffeuses; une ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie taiUeuses; une ouvrière blanchisseuse; 
une ouvrière et demi-ouvriêre pompJères; une ou-
vrière et demi-ouvrière repasseuses; une ouvrière et 
demi-ouvrières passementSères; des apprenties mo-
distes et fourreuees; une apprentie pour le costume 
d'enîant; une coursièro. — S'actresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats et pièces d'Identité, de même que 
taire conuaitre le résultat du placement. On ne ré-
pond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 
■L y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. I Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau. Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie. ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

A VENDRE « La Clairette » petite maison av. 
jardin fruitier (eau du canal) boulevard 

de l'Olivette, au pied dè la colline à Valba-
relle. Pour visiter : tous les jeudis et di-
manches. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE p. ménage bourg, tranquille 
sans enf., 2 pièces avec cuisine et débar. 

meubl. ou non, eau, wat.-clos., près centre. 
Jean, 7, rue Saint-Michel (pressé). 

DAME seule cherche trois ou quatre pièces 
vides, de suite, en ville ou dans la ban-

lieue Ecr. Mme E. Lafosse, rue Neuve, 1, 
"Saint-Barnabé, côté des écoles. 

A LOUER jolie chambre meublée éltectr. 
pied-à-terre, me République, 56, porte mi-

lieu, 2e étage. 

APPARTEMENT et magasin à louer. S'adr. 
Patarel, boucher, Rd Notre-Dame, 57. 

A LOUER, belle petite chambre pour pied-à-
terre, 9, rue Barthélémy, tailleur. 

A LOUER, magasin et appartement, 54, me 
Sainte-Françoise. 

f|N DEMANDE appartement ou étage meublé 
U payerait six mois d'avance. Réponse veuve 
Declercq, poste restante, CoR>ert, 

FONDS DE COMMERCE 

MEUBLE sur grand boulevard plein centre, 
bénéfice net 500 fr. par mois, 18 pièces à 

céd. cause double emploi. (Bonne occas. à 
profiter). Bas prix. S'adr. magasin de vins, 
me du Progrès, 39. 

ON cède meublé centre, 20 pièces, gaz, élec-
tricité, peu de frais, rapport, 12.000 fir. par 

an, avec 13.000 fr. 

ETAGE meublé centre, cause départ, avec 
10.000 foc 

BAR-RESTAURANT, meublé, quartier usine, 
16 pièces, an prix du matériel, 7.000 fr. 

BAR quartier centre, beau logement, recette, 
30 fr. p. jour, causé maladie, av. 5.000 fr. 

Voir Gabriel, 42, rue d'Aubagne. au Bar. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4. 

rue Rouvière, au magasin. 

MACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
partir de 15 fr., 99, avenue d'Arenc. ■ 

VENDRE machine à coudre et bicyclettes, 
depuis 15 francs, me Crillon, 26. 

POILUS. — Pier. à briquet extra 5 n>/B, 13 fr. 
le cent, franco mandat-poste. Gouirand, 

24, rue des Trois-Rois, Marseille. 

A VENDRE un lot grillage, câble et fils de 
fer galvanisés. S'adresser magasin, nie 

Tapis-Vert, 61 \ t 
tysEUBLES chambres, salles à manger, toir 
ITl lettes, divers, vente, achat, échanges, 5, 
rue dm- Lycée, au 1". ■• 

ACHINES à coudre à partir de 35 fr. et 
autres pour confection, état neuf, me 

Vincent, 98. , 

A VENDRE belle chambre acajou, 3 portes ; 
salle à manger 7 portes ; autres mobiliers, 

toilettes, 4, rue Bouvière, au 1". 
«N DESIRE acheter livres anciens voyages 
U en toutes langues ; ouvrages de poésies 
anglaises, antérieurs au XyiII» siècle ; ma-
nuscrits anglais anciens. Ecr. Boucris, 9, me 
MontévMéo, Marseille. 

A VENDRE grande banque p. magasin nou-
veautés ou pour taûleuT, rue de Caze, 37, 

mercerie. 

Â VENDRE salle a manger, armoire à gla-
ce, commode, table de nuit en noyer ciré, 

lit fer et cuivre, 3, rue Estelle, magasin ro-
bes et corsets. 

P IERRE briquet 5 m/", 1 fr. 50 la douz.. 12 fr. 
le cent franco p. L poste, 12 fr. 25 c, m' 

Crouzat, Bd Dugommier, 9, Marseille. 

Â VENDRE grande malle osier, table ronde 
noyer, baignoire d'enfant et superbe saUe 

à manger. Si marchand s'abstenir. Mme 
Coulomb, Bd National, 59. 

Â VENDRE, grande charrette avec encaisse-
ment, état neuf, et un lot harnais bon 

état. 17, rue Saint-Adrien, Equarrissage. 
VENDRE, une exprtmeuse caoutchouc. 
S'adresser Bd des Dames, 70, magasin. 

CAMION neuf pour 6.000 Mlos '; deux char-
rettes suspendues pour 2.000 kilos ; un 

petit camion de contremaître. S'adresser à 
M. Millori, quincaillier, 57, avenue d'Arenc. 

FERS à mulets et à chevaux, forgés à la 
main, toutes dimensions. Vial Albert, 10, 

rue Ferrari. Marseille. 

ON ACHETERAIT moteur 110 volts alterna-
tif, 1-8 chevaux d'occasion. Faire offres 

Mme Roux, me Dragon, 38. magasin couture. 
RDACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
iflpour confection, 43, Grand'Rue, 2" ét. 

ANIMAUX 

FB. DE RENTES avec 1O0 poules. Mé-
thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 

1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille. 

ÂNE un peu gros, tout attelé, trottant bien, 
suis acheteur. Donner détails, Léopold 

Niel, Petit Marseillais, Marignane (B.-du-R.). 

MARIAGES 

MONSIEUR t. seul, 47 a,, avoir, bien, non., 
industr. d'avenir, épous. d. avec avoir ou 

propr. de la ville ou campagne. Ecrire Jam-
mes, poste restante Colbert, Marseille. 

COIFFEUR à vendre, grosse clientèle, bien 
situé, cause santé, r. d'Alger, 7, r.-de-ch. 

A CEDER p. cause vieillesse mag. tissus, 
belle clientèle. S'adr. Nourry, Pernes (Vau-

cluse). 

OCCASIONS 

tNSTITUTRICE donne leçons 12 fr. p. mois. 
I S'adr, rue Nationale, 19, magasin. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
rAbbé-de-l"Epée, Marseille. Se rend dans la 
région, 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil. Ecrire 

abonné 27, à Toulouse. Discrétion assurée. 

MONSIEUR, 24 ans, dég. oblig. mil. épouse-
rait Dlle ou veuve ay. pet. avoir, âge en 

rapport, tr. sérieux. Guerre Adrien, poste 
restante Colbert. 

MONSIEUR, célibat., empl. d'atoinistration 
40 ans, s. famille, désire union avéc Dlle 

ou Vve à partir de 30 ans. Discrétion abso-
lue. Ecr. Bertrand, place des Hommes, 4, 
Marseille. 
«EUNE HOMME, 19 ans, prés, bien, et titré, J épouserait j. fille aisée. Edouard Faiure, 

poste restante. _^ 

MONSIEUR sérieux, aff., sit. 3.000 fr., av. 
intérieur, dés. union av. dame sit rapp. 

emploi, rentes ou.commerce. Rép. lettr. si-
gnées. Portos, poste restante Colbert. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

LES EPICIERS et restaurateurs ont intérêt 
à demander le tarif des denrées aliment, 

de l'Omnium des Producteurs, rue Hermann, 
à Cannes, qui vend 15 % au-dessous des 
cours de gros. 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 48 fr. 50, et 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat edr. à Jnahot-Brnere, Tence (Hte-Loire). 

BON COMMIS CHAPELIER 
est demandé 24, r. Cannebière. 

J er flyiç M~ Ferrera ayant 
MWla vendu son débit-

meublé, boulev. Battala, 47, 
à M. Launo, opp.- ch. M. Cam-
predon, rue Auphan, 21. 

L'IMPRIMERIE AOZAC 
à Avignon demande de bons 
ouvriers typographes. Travail 
assuré. Cond. sur demande. 

Tnf-ç> beau domaine de 25 
aÎLa hectares, dont 24 de 

vignes en bon rapport, belles 
prairies, trè3 boimes terres, à 
vendre, dans le Tarn-et-Ga-
ronne. Maison de maître mo-
derne de 11 pièces, belle et 
bien .située, parc, cheptel et 
vastes dépendances. Ecrire : 
Intermédiaire du Sud-Ouest, 
Montauban. 

TRÈS BEAU MOBILIER 
h vendre, 95, rue République, 
1", ébéniste mobilisé. 

SOIS ACHETEUR 
machine peler p. de terre. 
Ecr. Aye, 150. r. d'Endoume. 

BICYCLETTE S 
taire, cause départ. Lodes, 
poste rest, Capucines. 

ON DEMANDE 
aïeux. Adresser offres écrites 
à Velocitas, 115, rue" Evêché. 
AfflÇ Personnes désireuses 
HïïïO de participer entreprise 
réparation casques liège peu-
vent s'adresser pour rensei-
gnements à entrepôt effets 
d'habillement, 148, boulevard 
de Paris. 

ÂÎH£ M. J. Veschi, allées des 
mù Pinsons, 13, Saint-Ju-

lien, ne répond pas des dettes 
de sa fille Marie, qui a quitté 
le domicile paternel. 

A VENDRE e^AefSï 
métis, satins, impressions, ga-
bardines soie, imitation jer-
sey soie, tulles Alençon soie, 
ottoman, le tout disponible, 
couleurs assorties, chausset-
tes assorties eu fil, soie et fil 
et soie, bas fil et soie noirs, 
38, rue Breteuil, au 2«, de 10 
heures à midi. 

3 GRANDES SALLES à louer 
pour entrepôts, ateliers, 

etc. S'adresser a la concierge, 
rue Fortia, 3. 

OU PIHÎO VENDE 
m i Ensoîi 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HAI8TRS, piaea PréfeeîBfe 1 
MARSEILLE 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent dune 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne , cure 
pour éliminer les impuretés ou un 
hiver prolongé a accumulées dans 
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 personnes qui 

se sont bien trouvées de remploi de la 
JOUVENCE de l'Abbé 

nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicais. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu-
rellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de l'Estomac, 
de Vlnleslin et des Nerfs contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SÛURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques., guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 85 
franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. franco contre mandat-
poste adressé à la PharmacieMag.DîJMONTIER. à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour_ l'impôt. 

| Bien exigsr la Yérifabia JOUVERCE da YkM SOilRT j 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

GRANDE AGENCE 
Béditorraésnae, SS, m de l'trbrs 

rpicorie sur grand boulev., 
E recette 150 fr. p. jour, beau 
log., petit loyer, à céder à 
3.000 francs^ 

Bar bien situé, jolie recette, 
beau logement, sacrifié' à 

2.500 fr., maladif 

Boulangerie, beau magasin, 
petit loyer, gros travail, à 

céder p. cause maladie. 

Bar et tabac dans ville du 
Var, centre militaire et de 

mine, joli travail, à céder p. 
cause de maladie. 

chez soi, facile 
pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. .par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 23, me 
Colbert, Marseille. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau,, dès courrions 

CHnioue i Ph" bd National, 3 
Consultations. On c« psîo 

que les remèdes. 
prismatiques 
» Lemaire s, 

gross. 12, à vendre, excellente-
occasion. S'adresser sous-lieu-
tenant Croûhard, hôpital auxi-
liaire. Grand Lycée. 

PERDU n™%—^ 
certaine somme, lettres et di-
vers. Rapporter Rosso, Halle 
Rive-Neuve, récompense. 

PrDfli B papiers militaires <t OlU.U div., carte identité, 
nom Pierre Soulas. Rapporter 
2, rue Lessor. 

Le gérant : VICTOR HETR1ES 
rmp. St£r. du Petit Provençal 

rue rte la DaTse. ?5 

AUTOMOBILES ET CYCLES rTOCYCLETTE bon état, à vendre, 4 HP, 
S'adresser - Reuling, 227, Bd NationaL 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 
ilCYCLETTE, bonne occasion, roue libre, 
t frein, rue Nationale, 57, ameublement. 
sOTEURS essence Dion, Buchet, Aster, 4, 6, 
'I 8 HP, à vendre. Ressla,.rue Kruger, 28. 

PONETTE 4 cyl. 8 HP torp. 2 pl. spider. très 
bon état. Bonnet Gust., rue de l'Abattoir, 

Salon. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, me 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, au 
détail. Tarif municipal. Bois î'allumage, 

sciure de bois, gros et détail. Téléph. 37-21. 
Borel, Bd Jeanne-d'Arc, 90, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc, voir Humbert, défenseur, me 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant. Mme Durbec, à 
Saint-Antoine, campagne Courtée, vallon 

des Pins. 

CARDES MALADES 

GARDE-MALADE donnerait soins dévoués, 
même personne âgée, 22, rue Beauvau, 1". 

GERANCES 

ON DEMANDE gérante avec petit cautionne-
ment pour crémerie. Voir Tonnot, 31, me 

Montgrand. 

MARRAINES 

QUATRE poilus sans nouvelles de chez eux, 
ait front depuis le début, demandent mar-

raines. Ecr. Ferdinand Baillez, 34 ans ; René 
Anciaux, 35 ans ; Camil AUard, 33 ans ; De-
hut Romain, 29 ans, Z. 76, C. V. R., armée 
belge. 

Y A-T-IL encore deux marraines très Fran-
çaises pour deux poilus belges. Ecr. à 

François Charles, Z. 138, 88° batterie, armée 
belge. 

POILU belge. 23 ans dem. marr. jeune, gaie. 
Ecr. J. Rémont, Z. 212, 7« compagnie, ar-

mée belge. 

GENTILLE et jolie marraine est demandée 
par marsouin, classe 16, front, qui sera 

heureux de correspondre. Boeuf M., 43» colo-
niai, liaison 4° bataillon, au front. 

POILU, classe 16, sérieux, cultivateur, de-
mande jolie, gentille marraine, préférence 

fermière. Ecrire Beuf M., 43" colonial, liai-
son 4» bataillon. 

ANDRE Milcent, 366° d'inf., 15e comp. par B. 
C. M., demande une marraine de guerre. 

T|EUX_ poilus, classe 1914, demandent mar-
U raines pour correspondance. Manuel Jo-
seph, caporal ; Cathala Fernand, infirmier, 
53° rég. d'infanterie, 9» bat., écoles du 3e gr., 
par B. C. M. 

POILU belge demande marraine. Ecr. Du-
pont' Louis, T. S., Z. 44, E. M. R. R., ar-

mée belge. • ■• ■ 

POILU belge, 1.345 jours de guerre, demande 
marraine aimable. Deleuze Adelson, Z. 68, 

3e compagnie, armée belge. 

CARABINIER belge, 27 ans, libre, sejÇSi* heu-
reux de corresponare avec marraine gen-

tille M. Eugène Huant, Z. 62, 10» compagnie, 
armée belge. 

Y A-T-IL encore une gentille marraine pour 
jeune mitrailleur belge. Ecr. Maurice ïor-

tie, Z. 40, 12° compagnie, armée belge, : 

P~ÔILU belge privé de~cons3iatlon-démande 
marraine. Daehy Jules, caporal brancar-

dier, 1er bataillon, Z. 40. armée belge. 

JEUNE et geatille marraine demandée par 
Pieret Zénoble, Z. 82, 3° compagnie, ar-

mée belge. 

LA-HAYE Joseph, Sorée Armand, Salmon 
François, Pajot Jean, Z. 138, 2« batterie, 

ob. 120, armée belge, demandent marraines. 
«ELGE, 24 ans, très gai, désire marraine. Jos. 
I Panderwee, Z. 76, 1er C. M. A., arm. belge. 

JEUNE poilu belge, 22 ans, serait désireux de 
correspondre avec jeune et gentille mar-

raine. Valère Legrand, Z. 316, Ire compagnie, 
armée belge. . 

SOLDAT belge, sans nouvelles de sa famille, 
demande gentille marraine pour corres-

pondre. Remi Godefroid, Z. 40, 7e compagnie, 
armée belge. 

OFFICIER, veuf, s. enf., b. d. s. pers. poss. 
pat. capit., désire entrer relation avec 

dame franç., de 20 à 35 ans. Ecrire à Vran-
ken, îient,, Z., 274, Ba. armée belge. 

POILU belge du' front demande marraine, 
Ecr. L'Hoir Camille, Z. 144, 25° compagnio 

armée belge. 

P REMIER sergent belge, 6 chevrons de front, 
bonne éducation et instruction, 24 ans, de-

mande marraine jeune en rapport. Ecrire au 
1er sergent de la 11» compagnie, Z. 163, ar-
mée belge. 

SOLDAT belge demande gentille marrainoT 
Ecr. Pierre Libois, C. I. G., 3» compagnie, 

12a section, armée belge. 

JEUNE officier d'artillerie demande jeune~ël 
gentille marraine sérieuse. Ecr. sous-Iieu-

tenant Ruynat, A. S. 31, au front. 

POILU belge au front cherche bonne mar-
raine. Ecr. V. G., Z. 74, n° 1, armée belge, 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE inapte définitif à Toulon de-
mande permutant Marseille ou Arles. Ecr. 

Mme E. Roux, 58, boulevard des Alyscamps, 
Arles. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, me de l'Abbé-de-I'Epée, Marseille. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
. seignements, 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 

AGENT général de représentation demande 
représentation de plusieurs maisons. Faire 

offre Gabriel Ruggiero, 42, rue d'Aubagne, 
Marseille. 

DE MENTON à Marseille on dem. représent., 
sér. des deux sexes p. produits aliment, 

de vente assurée. Fixe et remise après essai. 
Demand. cond à l'Omnium des Producteurs, 
à Carmes. 

SAGE-FEMME 
yACCINATlON, ACCOUCHEMENTS, pension-
W naires, 40 ff., consul! gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sage-
femme 1" classe, médaillée, pr. pension, 

toute époq., place enf. Accouch. oO fr. Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils srratuits. 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

SAGE-FEMME lre classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 a 17 h., 
Mme Castaing, 31, rua du Petit-Saint-Jean. 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Employez 
les Plantes Frima. Boîte n« 1 châtain, 

bmn, noir ; boîte n° 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 timb. ou 
mandats. Crème de beauté Frima enlève les 
rides, points noirs, rousseurs, donne à la 
peau, une fraîcheur de jeunesse. Prix 2.50, 
p. poste, 2.80. — Vente : Charavan, 24, me 
Vacon ; Lamotte, 22 me Vacon ; Jolet, nie 
de Rome, 1 ; coiffeurs, coiffeuses et grands 
mag. A Avignon : Nouvelles Galeries ; à 
Toulon, Castel-Chabre. Pour les commandés 
et expéd. Arnaud, dépôts produits de beauté 
Frima, rue Belle-de-Mai, 125. Marseille. 
on cartes postales, 1 fr.; supérieures, 1 fr. 50; 
Ou extra. 2 fr. Tholozan. 4, r. Aspic, Nimes. 

JARDINIER fleur, paysag., ex-élève de l'école 
d'hort. des Alpes-Maritimes, entretien de 

serres et jardins, 125, Prado, boulangerie. 

2e AVIS. Le magasin de lutherie, rue de la 
Darse, 22, étant vendu à M. Diter. Oppo-

sitions au dit fonds. 

Les anrionces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit, 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dât-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 16 AVRIÎt 


